
Nouvelles du j our
L'Autriche et le bolchévisme.
La représentation proportionnelle en

Italie.
Î e bolchévisme menace de nouveau l'Au-

lriche ; on y est en train d'y favoriser la
formation de gardes rouges, et on soupçonne
que le gouvernement va relâcher sa surveil-
lant»; sur Bêla Kun. 'Les uns disent même
que le célèbre bolchéviste hongrois, à ren-
contre des démentis, s'est effectivement
soustrait ù ses .gardiens et qu'il cherche le
moyen de reparaître à Budapest.

La silualion dc l'Autriche est si lamenta-
ble qu'on s'attend de plus en plus à ce que
Je gouvernoment prenne la résolution d'ab-
diquer. C'est à ce momenl que le bolchévisme
lera des efforts pour s introniser dans les
affaires.-

Les scrupules qu'on manifeste à Berne,
dans certains milieux officiels , au sujet du
détachement du Vorarlberg, en l'envisageant
comme un acle contraire â la neutralité vis-
à-vis de l'Autriche, deviennent donc de plus
en plus vains. Lc gouvernement de Vienne
n'en esl pas ù vouloir retenir lc Vorarlberg
contre le vxru de la population de e» pays.
L'Allemagne, qui désire que l'Autriche sc
réunisse ù elle , n'est pas saisie par la crainte
de mécontenter Vienne cn lâchant de mettre
la main sur lc Vorarlberg. Les agissements
d'un grand établissement financier allemand
seJont toujours plus -manifestes à l'égard des
Vorarlbcrgeois.

* *
La représentation proportionnelle recevra ,

dimanche prochain, le baptême du fsu en
Italie. Quels seront les résultats de cette pre-
mière expérience démocratique ? Dans les
milieux conservateurs, on est plutôt pessi-
miste ; la nouvelle loi électorale fait l'effet
d'un épouvantait. Il est certain que, les ca-
tholiques et ks socialistes mis à part , per-
sonne ne la voulait ; beaucoup la récla-
maient qui , dans lc fond de leur cceur, la
réprouvaient et souhaitaient son échec de-
rant le Parlement . C'est .11. Nitti qui l'a hil
voter à force dliabileté et d'entêtement. Dans
une interview au Giornale d 'Italia, il a expli-
qué, dernièrement, les raisons pour lesquel-
les il a voulu la représentation proportion-
nelle ct le scrutin dc .liste. « Nous sommes
sortis de la guerre, a-t-il dit , très divisés ;
si les élections s'étaient faites d'après' l'an-
cien système, nous aurions eu la guerre dans
le pays. Au heu d'une lutte de princi pes ct
de partis, nous aurions eu une Julie de per-
sonnes. L'Italie aurait été un vrai diamp dc
bataille. La réforme électorale a été provi-
dentielle ; elle a apaisé les passions politi-
ques et ramené vn peu plus de calme dans
ks esprits. »

M, Nitti est très optimiste quant aux résul-
tats des élections ; il croit que la nouvelle
Chambre sera meilleure qu'on ne le pense
communément et qu'elle représentera plus
exactement la nation.

Il est certain que la période électorale a
élé moins mouvementée qu'on nc le crai-
gnait. Il y- a eu et il y aura encore des vio-
lences, niais elles ne dépassent guère la
moyenne habituelle. M. Nitti a d'ailleurs
toul fait pour maintenir 1 ordre et empêcher
les émeutes. Par ses circulaires aux préfets
du royaume, par son intervention person-
nelle entre les .partis en lutte, surlout à
<!("nes, à Milan et à Turin, il a réussi à cal-
mer les esprits . On l'a accusé de faire de
la pression gouvernementale en faveur des
candidats ministériels ; on l'a accusé en par-
ticulier de soutenir les partisans de Giolitti.
Il s'en esL défendu énorgiquement. e< Je m'ef-
force, a-t-il dit, que les élections soient
calmes ; ce n'est pas une besogne facile, mais
c'est tout ce que je fais en malière éleclo-

Des catlioliques italiens timorés ont jugé
opportun de demander aii SaintiSiège s'ils
pouvaient cn conscience prendre part aux
prochaines élections. iL'Osservatorc romano
publie la réponse de la Sacrée Pénitenccrie
déclarant licite l'intervention des catholiques
au scrutin.

Cette réponse officielle marque une date
dans l'histoire dc l'Italie. C'est la suppres-
sion définitive du 'non expedit que le -Pape

Pie X avait déjà pratiquement levé. Comme
l'explique l'Osscrwifore, le Saint-Siège a dé-
fendu aux catlioliques italiens d'aller voter
tant que leur attilude pouvait se confondre
uvec celle du Saint-Siège lui-même et pou-
vait peut-être lc compromettre. Aujourd'hui
que la possibilité d'uue telle confusion
n'existe plus, par le fail-de la création du
parti populaire entièrement responsable de
ses fails ct .gestes, le non expedit ou la dé-
fense dc prendre part aux élections n'a plus
sa raison d'êlre.

* *
M. Giolilli a déclaré à un rédacteur du

Giornale d'Italia qu'il nc veut plus se mêler
activement ue politi que . Si. dans sou dis-
cours de Dronero, il a exposé un programme
|ioiitique , il a voulu simplement exposer à
scs électeurs ce qu'il y a à faire après la
guerre , et rien de'plus.

Ces déclarations doivent être acceptées
sous bénéfice d'inventaire..

• •
On mande de Constantinople que les mé-

faits des Turcs contre les Grecs dc Thrace
el d'Asie Mineure augmentent journellement,
à la laveur des dispositions des Alliés, donl
les grandes préoccupations détournent l'es-
prit de ce qui se passe (Lins l'ancien empire
turc, ejui reste toujours la puissance enne-
mie des chrétiens. Le patriarcat grec de
Conslanlinople vient encore' d'apprendre Je
massacre dc centaines de ses ouailles et le
pillage de nombreuses églises et écoles hel-
léniques.

* *
L'animosité des Croates pour les Serbes

devient toujours plus vive et se manifeste
de toules façons. En Croatie, on recouvre
les enseignes en caractères serhes d'une cou-
che de peinture noire; on installe des pho-
nographes qui jouent sans discontinuer
l'hymne nalional bulgare, parce qu'il est
odieux aux Serbes ; on maintient le buste
dc François-Joseph dans les édifices publics
en dépit de l'ordre général donné de Bel-
grade dc l'enlever dc partout ; dans les prin-
cipales localités se forment des clubs répu-
blicains croates pour propager une opposa
tion irréductible à la dynastie serbe.

» . *
Le gouvernement tchèque de Prague fait

procéder actuellement à un recensement en
Slovaquie. Les fonctionnaires qui y sont
occupés ont reçu comme mot d'ordre de for-
cer le plus d'iiabitants possible à se déclarer
Tchèques. Lcs personnes qui s'inscrivent
comme étant de langue ruthène, slovaque
ou magyare sonl convoquées devant les
commissions de police, qui tâchent de les
intimider pour les amener à se dire de lan-
gue tchèque.,

Les Slovaques protestent auprès des Alliés
contre cetle contrainte.

• »
Le Popolo d Italia de Milan , l'organe du

fameux anticlérical ct interventionniste Mus-
solini, ayant publié un article grossier et
injurieux contre le Pape, les différentes asso-
ciations catholiques de la ville, parmi les-
quelles la Jeunesse catholique féminine, ont
porté plainte devant'le procureur du roi en
vertu de l'article 2 de la loi des garanties.

An Conseil des Alliés
Parit, 12 nouembre.

' -(Havat.) — Le Conseil suprême a -oinrÊté '.es
tenues de la Celtre qui sora aeJressée ù M. Véaii-
rélcs à 8a suite du. rapport -de la- ejommissiion
d'enquête ele Smynrae- Après anoir rendu hom-
mage ix Tmipiiirtiailiiitê nie la comroisision di'cn-
quête, Ja note - «les AVdés fait allusion aux
erreurs -commises et aux incidents qui- se sont
produits -ors du dâbaaiqu.ement des trompes grec-
ques, incidents- enlisés par te tnanque de pré-
cautions. Les autorités mslrtaiircs grecque» d'ail-
leurs "prirent dos sanctions.

Le -Gonse.il- ajoute qu 'il fait confiante -i Vad-
îrtinislrali'on grecque pour "assurer désormais
lie iiia-'ml;cn eie l'ordre dam* Ca viHe, et £ ùnsistc

sur Je caraclêre provrwsre eie t'e>ccupatkm par
tes troupes grecques. ¦'

Le Conseil a procède à un écJiangc «le nues
sur la note roumaine^ relaie hier mardi, ot il
a onm-slaié queEe «ie ; donnait satisfaction sur
aucun point aux eîemaottos des Alliés, lie conseù.
examinera, -dons une trjance u'Oérteure, Ca ré-
ponse qu 'il convient d'adresser au gouvernement
¦roumain. . j  .- . . ,

Enfin . 3c Conseil a ipdûfpiè le -principe de ia
non>3ia*.on d of-ficiers -alli-s pour vonuaiiaiia
Ces 'forces eie police.et , eie geneianmesse en
Hongrie.

| Parit, I'i novembre.
(Havat.) — La d&éS*Uon amûricaine pris de

1» Conférence de la f piit a fait connaître au
(teosOU! tuprême son '- sretentxou de quôllcr la
Kr8_n.ce élans las premiers joues de décembre.
J--» délégation anglaise » fail part da imême
de-sir. On en cortdut qiie les traïaux dc Ja Con-
férence serexni terminés à ccille époque.

Les élections françaises
Veille de scrutin

, Parit, 11 novembre.
Les eli-scouxs ele it. f̂ émenceau et de M. Mil-

Ceruid ont élé l'objet, ien «es ekmnoars jours ek
Sa csinipaigne éteotorate, des e-ommenlaiires de la
presse française. CeGkNaj dans son «nsanWc. tes
u accueillis avec faveur, non qu/ils tuent été ir-
réprochables el qu'ils- -n'appellent pas des réser-
vos, morls parce qu'ils éxp.t taaikct, l'inn ei ".'autre,
quelques-unes êtes plus graves préoccupations
elo C'upinion (publique. ?

M. Clemenceau a consacré lexuite la première
partie d-' ia dieiiaratidoi-^fu'a a Jn.-* à SIBUïibourg
il -laine sorte d'examen ,rétrospectif des dèteclue>
sûlés et des Ifa-iil/.esses jtfcr paoîenieniaristne. Il
faut îui savoir gré d'avoir exercé, cette fois, son
esprit critique, si aigits*, » -toonh-ar que ce qui
peut énerver la force djîs snslilutiems poOitlqu-es
d'un grand pays, c'est moins l'imperfection ele
ces instituteons éSes-mdak*. que (tes dispositions
morales lient sont anùmés coin qui sonii ejhajr-
gée, ipax mandait électif, d'en assurer le jeu nor-
ma* et régulier. S'ils sont dominés par l'égoïsme
e* l'arrivisme, s'iis n 'ont pas en vue le bien de
tous, iis écttonëram .dans leor tâche. B ne sert
de rien di réformer1 les e_onstil_uIJon-S si tes liom-
mes qui Ces appliquent ou ipour ï-esejuefis etHcs
sont faites sont sans valeur morale.

A <_es idées générales, q^i peuvent paraîiic
banoSes, quand on les dépouàlle . ainsi ele la
forme lîMértfure qui tes a un montent revêtues
ou quand on les sépare des circonsfaaces où
elles lurent exprimées, ie président du Cooseil-en
a ajouté d'autres , qui en découlent logiquement :
se mcltre à ïVeuyre oi commencer, ne pas atten-
dre des anstrarments plus pamUails, sc sentir ete
ceux que l'on a. Celte mie positive ct réaliste
est bôen Qa preuve que l'exerê icc du pouvoir a
appns «juewfue chose ù M. Clômcnceaoi et reen
n'est moins vague, en elépà des «pparenc^i, ejue
son langage, où certaines affirmations dénotent
vraiment l'homme d'Elal.

iM. MiReronit Q ipromcné sa pensée daos des
sphères moins élevées, mais lu: aussi s'esl «i-
primé cn des tenues auxquels il ne faut re-
fuser de reconnaître ni la sagesse ni la mesure.
11 a eu, sur la emestion sociale, sur la lutte des
classes, dos -mois heureux. En préconisant
I'-union du capIiUl et du trava-il, en recomman-
dant i'airbHrage, en demanda»! tju'on s'abstint
de perpétuer tes conflits écooiauiquisi, luà aussi
s'est eiprimé en homme que C'espéraetwe a ins-
(iniul.

Le plus sérieux reproche qu 'un catholique
ijxiiistue Jeur aelressser à Vvti ct à l'outre, c'est de
s'él-re arrWés ù mi-chemin cl de n'avoir pas dil
que, pour amenée le «ûfoj-en à cette pratique efc
ses devoirs qu 'il** ont rappelée , ila religion esl
«uécessaorc. La ananiiùre «lont ils ont parlé, l'un
et l'aïuitre, nie Ja question religieuse est une con-
séquence de leurs doctrines philosophiques. Xe
croyant ' pus il la. vadeur sociale élu catholicisme
comme nous y <so>-ons nous-mânes, ils ont dé-
noncé des périls ot indiqué des remèdes, sans
donner à fleurs discours oe qui leur eût assiure!
rexiicacile pratique.

C'est M, en dernière atialj-se , ila raiison eles
défiances des catholiques vas-à-^is elas hommes
que C'imminence du pérïï social ct le sens pa-
tnlo'jjpie amèinent aujourd'hui à Ceur tendlre la
imaùn. Ce qu'ils -redoutent, c'est de TOOT ces hom-
mes garder contre la croligion les préjugés qa'ils
avaisnt aiutrefois ert continuer à «onSrccainror
son .influence.

'Mais la question a un autre aspeel. Ces mê-
mes républicains qui , du imoins , ont un point
ele vue imorai. qui reconnaissent quo le Citoyen
doit prati quer certaines vertus, qui se réclament
d'un idéausme ampute , mais généreux* quels
sont leurs adversaires ? Des- sociaiistes malc-
rialislce qui font appel aux plus basses pas-
sions, qu-: travaillent à établir, soi* le f y o T x  de
dictalure du prok*4ariat, C' aiiarchie avec toules
ses conséquences ct dont Va victoire serail une
régression sociale.
- Entre ces hommes politique»- ayaot les soucis

moraux , les ni&nœs soucis moraux que nous

avons nous-mêmes, et ces elcstrucleurs achar-
nés â leur besogne, ii. faut choisir. Si les catho-
liques se savaient asse* nombreux pour pouvoir
ne compter que sur eux-mêmes, le choix serait
facile; ils iraient à caux qui représentent la
conception chrétienne tle la vie politique et de
la vie sociale. Mais ii n 'apparak pas que ie pro-
blème se pose en ces lermes. E y a nécessité de
barrer la roule A l'esprit révolutionnaire,, «i ',n
esprits réfléchis, parmi les catheiiiques, e»nsta-
Icnl que, malheureusement, ils ne sauraient y
parvenir «culs. Force ' leur est de ' contrarier
alliance avec ceux qui, dans le pays, onl en
commun avec eux l'amour de la patrie et .'a
volonté dc -la soustraire à l'anarchie menaçante .
Cee hommes ont combattu l 'influence du catho-
licisme ; ib . laissent dans la cégislaiion des en-
traves à l'exercice ele celte influence. Leur
accorder son suffrage, cn le donnant en même
temps à des catholique» à l'abri ele <oule dis-
cussion , qui vont être à leurs celles, auxquels
ils ont fait àes promesses qui «ont uo com-
mencement ele réparation des erreurs passées,
n'est-ce pas là « voter sagement s comme l'ont
conseillé les Evéejues '.'

Si lc succès ete quelques monarchistes doil
amener C'échec d'abord ele cathociques auxquels
on nc peut rien reproclier , ensuite d'hommes
politiques non catholiques qui veulent sincère-
ment la paix sociale et la paix religieuse, l'hé-
sitation es<-el!e possible ? Quelque sujettes à
caution que soient les promesses de ces non-
catholiques, malgré leur passé, faut-il. en «eur
faisant opposition , laisser le champ libre aux
pires ennemis eie la religion el eîe Vortfare sociai ï
Voilà le cas de conscience cn face ehiquel se
trouvent , 4 la veille du semlin du 16 novembre,
k-s cathoiiques français.

Jî se posait déjà, presque élans les mêmes
termes , en 1848, au lendemain de la Révolution
qui emporta Ce teône ele Louis-Philippe'. A ce
moment-là, les ' cathoiiques français n'ont pas
hésité ; Moirtalemberl a accepté de serrer la
man que iui tendait M. Thiers, et il en esl
sorti , pour la France, la loi de 1850 sur .a
liberté d'enseignement. Ce rapprochement his-
torique, qw «ou*, an croyons pas. arbitraire,
nous parait de nature â jeter un peu de lu-
mière sur la situation présente. S'il y à ui>
risque à courir, celui qu 'on court avex tes répu-
blicains qui n'en sont encore qu 'aux promesses
eie mettre, un terme aux . excès de leur anticlé-
ricalisme n'est-il pas moins grand que celui
auquel on s'expose en rendant possible le triom-
phe des éléments favorables au désordre et
ejui travaillent à '.e faire éexater ?

Nous n'avons voulu, par ces remarques,
qu 'exposer une «lualion périlleuse el 13 faire
voir telle ejue îa voient tes catholiques qoi onl
consenti les coalitions que l'on connaît cl ejue
nous avons décrites. E. B.

AU CONSEIL OES ÉTA TS
Berne, 12 novembre.

Avant 8'heure fixée jxwr les obsèques de M-
Je conseiller fédéral Mailler, 'le Conseil des Etals
a tenu une courte séance, il lui a suffi el'an peu
plus ele demi-Hieu-re pour liifuider eleux affaires
qui coûtent à la ConfédértMion nn elenier de
1.£25,000 francs.

D'abord un crédit de 214.000 francs pour
3a réfection d'une des casernes de -Bière. Cette
dépense militaire rxmrrait sembler inopportune
en ce temps de désoruieuienii. Mais on nc sau-
rait veuer trop de soin à î'hytfiènc du soldat,
et c'est cc ejui a eléterininé M. Henri Schoreer,
rapporteur de Ja commission, à recommander
l'adoption de cc projel, ejui «pagure une série
dc recomdmctions sur na place d'armes de Bière.

Le second ea-édit voté ce matin, soit 1.109.000
francs, est destiné ù l'achat el'un immeulic, rue
de la Préfecture, à Berne. Cet immeuble appar-
tiei!« à l'Etat dc Berne ot à! servait jusqu'à pré-
sent dc siège à l'établissement d'assurance im-
mobilière cantonaEe. Les Bernois ne font P»*
de mauvaises affaires avec la Conféelération. fi
est même question actuellement de l'achat île
plusieurs hôtels ù In-'.etCaken pour y transférer
divers -services de l'administration fédiërale. On
pourrait se demander si cette décentralisa lie»
eles Touagcs fédéraux: ine devrait pas se faire
jiutôt au bénéfice des capUaHes d autres can-
tons. En <out cas, la criisc des (logements ne sera
guère a-tténuée par la nouvelle exlensiem êtes
palais fédéraux dams la vKc ele Berne.

Avec -une oliondante etecumcntalion, M. von
Arx (Soleure) a démontré quo le nouvel im-
meuble acquis pa|- la Confédération n'est pas
pay^é trop cher, eu égard ou prix eles terrains
dans ie voisinage de la place du PaïUemen-i. 1̂
crédit a donc été voté sans opposition.

Demain, te Conseil de* Etals entendra d'abord
te développement eie Vinierpellatâon déposée
par M. Ra>l>er (Sehwyz). oi dont voici le texte :
t Le Conseil fédéral est-Il -prêt à donner des ren-
seignements BUT tes mesures qu'il a prises ou
eju'ïl compte prendre, en . raison dc Ja pénurie
des fourrages, pour rëtever tt'exporlation du
bélail d'élevage ? » Cette demande d'intes-jx*'-
taition est appuyée par AEXI. lîubar (Uri), Ochsner-
(Sehwyz), Wirz (Obwald), Wyrscll (Nùetwald) ri
Zeii Ruflinen (Valais).

Au Conseil national
La Société des nations

Berne, le 12 novembre.
La ex«irle séance elc m«Tcreeii matin, qui a

ihi é!re «evée â neuf heur<s e* demie déjà, â
cause êtes fuintrraUl-es de M. Mul'er, a été rem-
plie par eteux discours en lanjiiue française. Ces
deux discours ont symbexlisé les Ihëses en pré-
sence, â «'égard de la Ligue des nations : thèse
tle me-fiaaoe, développée par iM. Naine- et thèse
ele confiance, présentée par M. Micheli.

Oa a Sc senliment ejue nos socialistes romands
ne sont jias très ' faroucheaienl hostiles, à «a
Sexàétc des nations, mais la solidarité avec Jeur»
cocelicioiuiaira» suisses aEtentands Ses entrain."
à Ca néga-iion. Ils vont cQiercher teurs arguments
dans le fonds inépuisable dc la phraséologie col-
lec-livistc. M. Naine no veut voir tlans ia ligue
eles nations qu'une macliine de guerre ehi capi-
talisme contre Ces travailleurs. l'our M, les
tli ploniate> «| liommes dc gouvernement qui di-
rigeront ia -Ligue sont les agents des capitalistes
ejui ont organisé 8a guerre et aspdren: à s'assu-
rer , par une alliance elles puissances, W bénéfice
ele la victoire remportée sur des conciirrcnls.
La ligue serait conduite sans te cemeours des
peuples, ejui n'auront i»as même leur moi à élire
dans îe choix des représenlajits. il. Naine re-
pousse elonc te projel âaboré à Paris, tout en
affirmant que les socialistes sont prêts ù ap-
puyer la véritable Soeàcté dea peupl« qui pejur-
rait sur^r élans l'avenir.

Méfiance ! proexamc M. iNainc. Confiance très
large '. réiM>nd M. Micheli. Le tSâpufé genê -ois
a prononcé un des meiEcur-s discours ejue nous
ayons entendus de lin. ll ses-; efforœ de <rou-
ver des arguments inédits. D'autres parlent com-
me si aucun orateur nc tes avai! jMécéelés. C'est
ii 8e Heau efe ne)s menurs parSemeiïUiires : la
plupart de ceux ejui prennent )a parole emblient
qu'une discussion générale m'a de sens ejue si
eff.e est conScaeliotoire." La lumière ne pent jaï-
lir si Ce choc des idées ne _se produit pas «< si
les discours ne font ejue se juxtaposer.

W. Mtebeii ne partage suïement Sa etoctrioe
tle M. G'tfplic don) te pessinjisiDè effrayant C««P-
teste loute possilâliié pour l'humanité de mar-
cher vers un avenir meUkur j»ar «'entente in-
ternatlonEit. La jiériode d'isolement est pas-ce,
pour tes petits Biais comme jxiur tes granels.
Ceux ejud. en alléguant «a situation des vaincus.
aSJéguenî leur antipathie conlre la Ligue des
nations, sont pCus royalistes ejue ie roi ; car tes
Centraux aspirent à êlre ailmès 4ans la Société
des nations. C'est celle-ci précisément qui sera
ajH>c!ee a reviser un jour 'ks Iraités de -paix.

M. -Micheli partage i'avis que J'orgaDisatiexi
4e ta Société êtes nations est susceptible d'amé-
liorations notables , notamment dans te sens
d'iuie démocratisation. II faut y entrer d'abord
pour collaborer à cette refonte du Paote. Si on
s'offusque dc Ja lï'ace privilégiée faite aux gran-
des puissances, il ne faut pas oublier que, dans
la Confédération suisse, les grands canlons dc
Vaud. Berne et Zurich bénéficient aussi de pré-
rogatives spéciales ! L'essentiel , c'est que i'or-
Sanisalion ete la Sociélé des nations est tr«
Séâirû iisti-

La Société eles nations a besoin , dit M. Mi-
chtii, de la collalioralion des grandes puissances
moraie» de ce monde. Il est regrettable que- la
Papauté n 'ait pas trouvé place dans les conseils
ele la Sociélé. Contrairement à l'opinion de M.
Bueler et êtes catholiques argoviens. beaucoup
de bons catholienies ne repoussent pas, JHXIT
autant . L'idée de l'accession au Pacle. La Sociélv
des nations doit être contraire à- tous tes exclu-
srvisancs, et la Genève d'aujourd'hui , qui a
réparé les erreurs du Kulturkainpf. Ure de là
un tire spécial pour assumer le rôle de siège
de la Sociélé.

Le député genevois a insisté encore sur Ce fait
que Genève ne sent Tien d'incompatible a-vec
son caractère suisse à acceplcr ce rôte. Si- la
Suisse refusait sa collaboration ù la Sociélé des
nctioos, (iîe «manquerai! à sa mission inler-
naUonaîe.

Cet caccllcnt discours â"terminé la séance.
On continuera le débat jeueli matin. Le vole de
l'adhésion ne fait -̂ 'Jus de dou<e. mais if faudra
s'armer de palicr.ee ; il va y avoir un défile
extraordinaire ete discours, parfaitement super-
flus ; chacun àes députés a son siège fail.

Les obsèques de M. Mnller
conseiller fédéral

Les fiKiéraxites de M. te conseiller fédéral
Muller ont été célébrées hier malin , A Berne,
avec l'apparat officiel : te Ceinscil fédéral, te
corps di plomati que, ies Chambres . ..es déléga-
tions êtes cantons, l'élat-major et les chefs de
Iroupes, formaient te irons oi.

M. Muller, fils d'un jiasleur incroyant, était
lui-même incroyant. Il avait vou-u que ses obsè-
ques se 'fissent sans Ce concours de 1a religion.
Son corps ne devait pas èlre apporté à l'église :
il devait èlre incinéré.

Ce irtilt programme a élé suivi. Mais si le
corps de -M. Mtùcr n'est pas entré à l'église, ie



corlège officiel s'y est loul de môme rendu. Là
M. Ador, présidenl de ia Confédération , M. Har
berlin , juésideiil du Conseil na^ioeial et M
Moser , présidenl du gouvernement de Berne,
ont prononcé l'éloge funèbre. Au cours de sor
discours, M. Ador. ayant fait  allusion aux pro-
jels tle retraite «le M. Moiter, ajouta : Ma'i
l'homme propose ct Dieu dispose ! Celle évo-
cation de Dieu à propos d'un homme qui avail
vouai que «s obsèques fussent une maiùfes
talion d'incrovance, fil une certaine sensation

La Droite et le Conseil fédéral
¦Le groupe couses-valeur cailtoUque de l'As-

soinb'iée fédéiale, siégeant sous Ca présidence du
coaseiïter National Streng. a tiécidê à f-'-iOïïiimité
de treieiwljquer un sascoud siège ou Conseil
fédéra U

? 

La retraite de $. Decopptt
L'n con-espoixlant êtes Bttsler Nachrichten

écrit à ce journal au sujet de la retraite de M. te
consoiïe_x fédéral Decoppet :

On a commente ele façons 1res diverses Ja uo-
minatiem de M. Decoppet comme «lirecleur de
l'L'nion jiostat'e. Ceitx qui ont supposé que
M. Decoppet étail fatigué de ses fouctions se sont
tout à fait mépris »ur les motifs ete sa retraite.
Kn (les esquissa»! tei, je ne crois jioiiit diminuer
le peresligc ete ce magistral , au contraire.

M. Dccopjiet a eu la malchance dc se trouver
seul à représenter la Suisse iromanete au Conseil
fédéral pendant Ca période oritU(iK des aimées
de la guerre, jusqu 'à la Jiomiiiïlioa dc M. Ador .
On SM ce qui «ivt arorivé «t combien de fois , en
Suisse romande , em dénonça dans la presse, dsns
Ces assemblées el dans le»parlements . la polili que
prétendue germanophile: <lu Conseil fédéral . M.
Decoppet ti 'esut cure de -loul ce tapage. 11 resta
à son poste, imperturbable, ct fit ce «prit eavi-
sageaûl comme son devoir, san_s &e laisser inli-
anidor jw iVorage.

Dans ces conjonctures difficiles, il commit
toutefois une grosse faute. : il perdit le conlacl
avec ia dépulation vaudoise aux Chambres fédé-
rales. Les Vaudois veulent savoir cc qui se fait
ù Berne. L'opinion pubïejua cnlend demeurer en
contact avec Ce représentant du pays au Conse»!
fédéral. De la jiairt dim conseilles; fédéral vau-
dois, -ne pas tenir compte tle ce sentiment, e'est
se mettre dans une silua-Uon intenable à la lon-
gues. M. Dcesoppct en a fait l'amerc expérience.
Lui, Vaudois cl Romand jusqu'aux moelles, il o
dû s'entendre qualifier dans son canton -de
« demi-boche ». On organisa contre lui un véri-
table sabbat, non seulement dans te camp de ses
adversaires politiques, mais dans son propre
parti. Et vewci la -lactique qu 'imaginèrent ses
détiracleiars : 011 lança dans une assemblée des
délégués i-ui '.wi -iuï du jsarti radical une propo-
sition ete révision dc la conslitution fédérale aux
fins que voici : il s'agissait dc décider ejue tes
membres du Conseï fédtral devraient se sou-
mettre à urne réélection dans leur canton «l'ori-
gine, cesuu c députés aux Chambres, avant cha-
que ircnouvciiement du Conseil fédérai!.

Le comilé central du parli radi-sal vaudois ,
auquel celte jscoposéiion fut renvoyée, traîna
l'affaire en Congueur. Elle fui remise «ur le .tapis
élans la dernière asscmb'ée du parti tenue cn
vue des retecotess élections fédérâtes. Deux délé-
gués lausannois demandèrent que .la question
fût tranchée avant qu 'on procédai à l'élaboration
de Ca Este des candxla-'juirc.s. Mais, à Ca faveur
d'une objection de forme, on put écarter ce
brûlo! incendiaire. Lcs chefs de Ja maiiccuvre
demandèrent alors que la question fût reprise
dans une assembùée du parti qui élevait se tenir
ù la veUte de lia réélection du Conseil fédéral.
Celte exigence fui inscrite au procès-verbal.

M. Decoppet a donc pris les -devants. Il voyait
combien sa situation étail précaire. Ll a saisi
a'o«.casion inespérée qui s'est offerte j>our résou-
dre Sot-même le cas épinttux où il se Irou-vait.

Le déficit soleurois
Lc -budget de l'Elat soleurois -pour 1920 lire

«¦oit un déficit de 1,031,000 francs.
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Mm barrière invisible
' Far M. MAEYAW

v .

XXXV
La grande nisiso-n grise de Mme d'Ermsélilé s

presque un air «le château au milieu de son jar-
«lin à l'aiioicooe mode, et .de sos avenues qini
rayonuenit à l'cnlour en fonrç d'élo£c.

Dans le salon démodé, mais confortable , où
am gramd feu pétiïc au fond d uoe cheminée ele
péenre, -Marie-Itlanohe lit ia deltre dc son oimie,
pans lève Ces youx sor sa mère d'un aiir interdit.

L'arratagesment de la chambre est sans préien-
lion, avec quelques beaux meubles, d'outrés,
très lourds, o'aycojt que Ca -rateur du souvenir,
el dess portraits enfumés susjicndus aux mu-
raiBcs.

Mme -d'Ermailé «s! lre» affairée. Elle «voit
le trousseau dc son fils, qui va rejoindre sa
garnison, et empile sur .une table les chaussettes
qu'élite vient dc ranxommcKter, los chemises
auxquelles «Ce a recoins» les boutons absents.
Serge, iii, sànge. de wieus «parpaors.

—- Majwtn, voyez celte lettre, dil Mamei&an-
<--he d'une voix eSmue. J'ai ipeur que Suite «e soit
-raiira-snt «naSadc...

Mme d'Ermai-Sé pose -te mouchoir qu 'elle
vienl d'examiner, el j>retid la Mire avec îui cai-
lorêf soudain.

l'onriai -i sa lecture,: Ma.rie-Blanc.lie r*.- la
quille JUIï dos yeux, el Serge , qui s'est un peu

- M. Poincaré en Ecosse
Londret, J2 noiwml'rr.

(Havat,) — Le président de Ca république
française et M"" Poùncuré on,; ejultté Londres
luon-redi maUu, à '•> lt. 33, jiour se renidre à Olas-
govv , où l'univers Hé donnera à M. l'oinsaré 1(
rectoral, d'honneur. I JX foule, massée te long di
]iaccoiK-s, 1er a longuement acclamés.

M. I.toyt! George a eu avec M. l'oincaré, au
pan.ais Saint -James, une entrevue à CaepieKe oi:
a-Uribiie une certaiue Importance.

Â l'anniversaire de l'armistice
Ccnlralia (Etal tle Washington), 13 noiiembre.

(Havas.) — Au cours d'un défiHé ejui a eu
lieu mardi, à ('occasion dc l'aniniveirsaire de
l'armistice, plusieurs individus ont tiré dess coujw
d* feu, hnroi six soldats et en b'tessanl «toux
sérieusement. La ftunée dégagée par tes coups
do feu a permis «te constater qu 'ils avaient élé
tirés dess toi;s. Après une tyclive poursuite, huit
arrestations ont élé opérées. L'un êtes malfai-
teurs a élé pendiu par la fouSe.

Autour d une démission
La démissiwi «te M. Vesnitch , comme repré-

senlanl de la Serbie à Paris était entourée «le
circonstances mystérieuses auxquelles nous fai-
sions afjuilori. hier, dans nos fiouvelles du jnur.
Voici la ctef du aiyslîire :

Deirniiremenl a eu lieu , à. Sérajévo. te suicide
de Mu'-e Marie Karan, dame sorbe apparlenanl i
la riche bourgeoisie. Mm" Karan avait lie dési-
gnée jiar wi journal , le Zuouo, comme respun-
saKe d'immenses malversations commises par
le comilé de secours institué à Paris pour porter
aide aux rètugiéa serbe», comité doivl Mmo Ka-
ran avait ta gestion. Il s'agissait de dewsSea «t
vêtements elé'-oiiriitss et vendus illicitemenl au
profit de ejoelques porsounalités. Mrae Kitraai ,
avanl ele se donner la mort , a rédigé un factitin
dans -lequel o'Ic nomme comme priocipalcs (res-
ponsables «tes fais , qui ne sont jias niables, Irois
dames sei.be*, parmi tesepieltes M m* Vcsnitchi
femme élu eliplomale dcnit la retraite prochaine
«Kt annoncée, mais sous des .jnélexilcs destinés :1
voiler ta pénible vérité.

Le journal « tour de Babel »
Paris, 12 novembre.

(Ilavas.) — Ui Feuille commune présente
un aspect loul autre que la Presse dc Paris.
Chacun des dix journaux Ca comppsabl y a
une colonne avec son propre titre. C'esl
ainsi qu .on y voil l 'Humanité ct te Journal ' du
peuple soutenir «rargiqucmenl le mouvement
gréviste, alors que te Pags, sous te titTe de
> Grève mal insperée > , prolerte contre 3es inté-
réls purement maleiriels et plus que coo!cst,.--b_«
qiù insjxàrcrent te mouvement artucC. D'autre
pari, l'Œuvre", sous .la signature ete M. Gustaive
Ton-, blâme .'.'FJreur commise -pair ies enturiers
impriuieocs: d s e  félicite de pouvoir opposer,
dans le même organe, -.e programme de concen-
tration lépnbliceitiie . à celui des sociailisAcs uni-
fiés.

(La Feuille commune est l'organe collectif des
partis d'extrême gauche; la Presse dc l'aris rel
i'organe des partis bourgeois.)

Les responsabilités de la guerre
Berlin, 12 novembre.

( W o l f f . )  — La commission d'cnquèle parle-
mentaire a continué mardi l'examen <!u --ôté
technique «te la guerre sous-maréne. L'ancien mi-
nistre von CajJdite a affirmé que, jxsivlant <•!
avant la guerre, il avait élé commandé cn toul
810 sous-marins, dont 45 dans la période pré-
-cïdaj it la guerre. Ln 1916, i! avait é!é décidé «lue
la guerre sous-niarinc sans avesiisseinient "erail
ajournée. I.a question airiva à uu point morl
lors de l'affaire du Sussex jirseju'au moment où
eïe fut reprise à la demande «les' Hindenbourg
ei «te Ludendorff.

La paix de la Bulgarie
Sofia, 12 novembre.

(Ilavas.) — M. S-laniboulisbi, chef du minis-
tère, a «juitlé Sofia aujoaird'hui, se rendant en
l' rance , où iî signera vraisemblablement te Irailé
de paix avec tes AS'àés au nom de -la Bulgarie.

irecuùé «Jaos Tonibre, éipte, lui aussi, L expresisioo
de eewi uisage

— Hi bien ? demande Mamie-Binache, anxieuse,
voyant sa mère replier le iiapter sains rien dire.

. — Eh I -bien, je ea-eals comme .sa sceur la reli-
gieuse, qae celte eufant a besoin d'un bon ré-
gime, et surtout d'occupations déterminé*».

— Vous ne pensez PAS que Suzie sodt une
roaùâde imaginai-irc, maman ? Cela ne lui res-
semblerait -pas, je vous ttssuav!

— Non certaàuieinent , pour cc «pe je comiais
d'elle. Cependant, c'ost son imagination ejui est
onolade... Je reconnais «jue sa. sQluatii(in . «st un
¦lieu aivormaite. el sa pauvre mbre lui (fait incons-
ciemment du mal, je te crauns.

Serge se lève ct &c rapproche «te sa mfre.
i— ME* Noranss est analatkt ? domawte-t-il,

ess-ayant «te panier d'un ton indifférent.
— Oui, mais surtout elte souffre, dit Mairte-

Illanclic, les Canmes aux youx.
— Sa mère île sait ?
Mme d'&maililé perçoit un fjéoùssomcnt dans

Ce ton «k ce4te brève «rucs-t'uon, cl elle se tourne
vers son Sm;

i— Les mm-os savxmil toujours , dil-cite. Suzie
dit «sKe-màme comKcn sa môre s'aiSQige de la
voir souffrante, «st a-vec ' quelle tendresse elle
s'occupe .d'elle.' Miais s» j'ai hisn jugé ta petile
a-uite, Mme-B'.aBBîbe, c'te -su_nmom,tera cette.omse,
oi , obôissant aux conseils de sa sôsur, elio re-
courra d'cllé-niômc A ce qui peut-ta préserver
dc cet horri-Mc et ctbMiede anal m«>ttern_e ; Ca ncu-
rastliénj?.

— l'ous -avez blcp «amé Suzie, mauion, dit
Manlc-Blariçhe, alteniK-lç.

l'ite rapide émolion iia'SQ sur te visage de
Mnir- d-Ki.-.nini'-.Ié-

Les prisonniers de guerre allemands
berlin, 12 novembre.

Daurés différents journaux, les -Fiançais ont
commencé te rajiaù-Jemeiit des prisomiiors dc
guerre allemands. Un ipremier convoi est arrivé
mardi en gare d'Essen. Mais, cJrtre temp-i, sur
un ordre sotidaiti émanant ele Paris, le rapatrie-
ment est 'suspendu pour l'instant. Environ dix
convois ejui se trouvaient encore sur te sOl fran-
çais ont été aixi'tcs et renvoyas il leur jwint «te
départ. Les raisons qui oci -provoqué de teïes
mesures ne sont jias encore très cCaireiuent vi-
sibles. '

Les meurtriers bavarois
Munich, 12 novembre.

Lc premier ]_ roaurcu.r a l'intenlion d'iinslruiire
d'abord ie prtxi_s contre te meurrrier d'-Eisner.
te comte -Arco, et ensuite contre Lindner. l.e
comte Arco est accusé de mourire jurémédité el
conscient. Lindner «sst accusé «te tentative de
meurk-e contre le ministre Auer cl du meurtre
du dépulé du Centre CEsel.

Allemand tué
Kelalerbaeh (sur le Main), 12. novembre.

Au cours «l'une promenade des jeunes co-n-
nwrçanis «te la ville de Francfort, M. Aifi-oii
Birnbauin, ete Francfort ,' ûgé :te 19 ans , a été tué
pair des homme» dess troii[>es noires franguises.
saas motif appx-ent. Le. cadavre de i!a viclime
a été livré mardi par 'les Français «jui l'on! con-
«luil ù Francfort eu aulomobile, accompagné
d'un officier français. La famille du défunl et
les témoin» de ce sanglant incident onit déposé
une plainte aujwès -des autorités de la vilie de
Fraitcforl.

Arrestation d'un condamné à mort
Bruxelles, 12 novembre.

(Ilavas.) — La police de ltettx«sltes a mis ia
nuiin mardi soir, dans un café de la rue ite La-
e.ken, sur un nommé Hentri Grenckcd, imjvii qué
dans l'affaire «te !a Gazette des Ardennes ct qui
fut condamné à la peine «te mort par contu:na«
jiair te conseil de guenre de Paris.

Le conflit social de Catalogne
Barcelone, 12 novembre.

(Havas.) — Au cours d'une conférence qui a
eu lieu celte nuit entre les ouvriers et tes jia-
tcons, un accord s'est étalti pour ila pagcUma-
tioh simaManée de ià levée du JeHskout et la ces-
salion ete la grève. Cette conféirence a eu lieu
sur l'initiative des patrons, et la décision prise
donne satisfaction aux dôiégué* ouvriers, qui
avaient , ï y a «pielejiïas jours, rompu les ]M>inr-
jwrlcrs, jvarce que -les patrons refusaient d'ac-
ceptor cette -mesure. On considère le conflit
comme, terminé, ct la «lôoision définitive sora
prise au «semrs d'une conférence.

LES EVENEMENTS DE RUSSIE
Succès, f olonais

contre les bolchévistes
Varsovie, 12 novembre.

Lors .dc su dernière offensive conlre les bol-
chévislcs, au sud de Polock , -l'armée polonaiisc a
fait 1000 prisonnters et pris 30 mitrailleuses
ainsi que 2 canons.

Lettons et Polonais
Varsovie, 12 novembre.

Deux mandataires du gouvernement Icilon
sont arrivés à Va-rsovie. E» ont apporlé des .ren-
seignements intéressants pic tes événements cn
Lettonie. La nouvelle «le la .reconnaissance rie la
Lettonie pair 'lia Pologne a provoqué -un grand
enthousiasme. Les jouirii.iux lettons publient une
série d'articles au sujet du rapprochi'meni «le
Ea Pologne cl de la Lettonie.

PETIT E nff.Z9.-r r r i
Les noaoraues de â'Annaozio

Selon VAvanti, Se poèie-commandaurt a né-
gocié, uoe semaine ajirès. son cxjiédiliiou de
1-iiume, avec un édlilew aanâniicuin, une avance
«ie 20,000 diïi-lars sur vingt arlndes qii '31 aurait
à -liurçr i>oitir èlre jiuWiés dans les journaux
améiricoim.

i— Oun, eJe tn «sst très .sroiiDa-WiKjue, dit-cale
brièvement.

Et, rencontrant les youx de son fils neinjpVi-s
«l'une «-xpaiesisiion d'inqudélunte, elle reprit, raf-
fermissant sa. voix «st essayant de plaisantea :

-— H-le m'auraàt nrôme beaucoup plu comme
beUte-tfiËc, s'il n'y oyait eu demx obstâdos... L'un,
pios ini-iramahiissalite à la vârilé, c'est sa grande
fortune... Je croîs, j'ai toujoura ciu que te bon-
heur gîte à nn>icàte ; la: métlioiaïlé diâveloppe
heureusement l'èuergie et l'«iibnégatie>n, que . le
Ciwc endort... Et ejue «te jiolctes joies s«»nt è'apa-
nage «les «itmations modestes, — de petit-os joies
duos .au travail , AJ'étoa-rau!, aii isaioriKée!

— Je. oroiis, ttt &erg<', essayant de pairier
(froidement, «jue le bruot public, a litsau«_oup
grossi lafortunc do Mile Norans ; som fréro m'a
parlé de ixsrtes diargent «SMSidérabtes.

Une iueur Iwiila «lans îles yeux de Mme d'Er-
mailiié, puis s'élagnst beusquement.

— Alors, un homme isans fo-rlunc pourrait la
demander sa-ns être taxé, de vénaisié, dit-eUo,
si... &i sa mène n'avait . de grandes prétentions
-pour elle.

— Des prôlentiom» ? mépéla Serge,
-— Oui., je suppose, j'ai;des Taisons-.de sup-

poses- «ju'il cn est ainsi.
.—'¦ Panco «pi'cCCc a tenm votre fiils à elislance ?

dit S-etr̂ c avec un 
T'ITC fava. Je crois phtt&t , usa

mère, «jue n>a porsoraie lui o.«t antipaHMq-tte, e!
que, (prévoyant lo cas où je deviendrais.amou-
cxsiix «te 63 fille, eùte a,.vouliHné faire' senior que
•ma ^cherche serait mal- cexaieillie.

K MtfsemKa Ses iwaix pa-picrs qu'il Ta-ngeaiit
avec une uirfo~!cl-ion de «oen , ]wis, «l'un ek
qu 'il *>ffcrçail de -Peodèo insouoiaint, il sc dirà-
«ca \Hs, la ixsrtc.

NOUVELLES REUG1EDSIS

soUali amiricaim A Lourdes
Depuis Je coiiiinencemcnl de l'année 1919,

plus de 60,000 .sc«>ilals des Etats-Unis ont vitiM
LoundeS._,Us «mit fait -la p-omt-sse de iWavaiUer
dans teuir pays, à répaiu_k-e ta fflévotion â la
Vierge tle Lou nies.

AVIATION
Bail Loudni-lltlbourae

- Le capitaine Zossmith et trois outres avia-
teurs sont partis, hier mercredi, de Londres
pour l'AusIraCie.

TRIBUNAUX

Los fiancées ds Eubî-bleue
A Pms Se juge d'inst_ruc!ii<Mi llonin a con-

tinué hier memoredi son enquête sur la, disjia-
rition des victimes de -Landru, cn examinant
te cas «te lia seplième victime. 0>t."* Andtée
Ilabeiay, ftgje .ete 19 sans, au sran-àtc, comme
•ili)iiK»Ji;q-.us,' de iM"" Viittli, «-airlomanaicauus.
¦C'est te 12 n»irs 1917 qu 'elle «juiilla son ennpHok

Dans îes objeis saisis chez Lainifcai, on a- trou-
vé îe bultelin de naùs-saraee «te M"9 Itabelai)-, «tes
caitàftesitâ ele trauvS, des lettres écrites par SJCS
amies, el la photographie «te sos '[«aireniiiî.

dnloirogé sur -cessi ;;>oiIiiI« divers, Landru,
comme d'habetude, a refusé ete TéjkHidre. L'1!3*5-
truclion, ne néyligeaiiiit nien pour fiairo la !u-
intere, a fait opérer dos rechorcluss «lans tes jxxis
d'emlia-rqucnten-l, aux postes-Jtrooliôres, dans
toutes'les'communes de iFraniee et sur Ues listes
<!e cartes d'aV.nienlcilion. En outre, elle a mon-
tré aux familbs <t^ tiani-oécts «tes photo^raj^ites
«te «ssdavres -ite femmes notv iitenlïÏÏé.s. M018 lta-
lieluy, anire, availl a\i. xccnnoaltTc sa fiite -dans
te nKirtrait d'une noyée non rocouuiue. Une en-
quête complèle a élé faite et S'en vient , après
des recherches miiltipCes. «te retrouver en \xu-
silnce la foaniiile «le ila noyée.

€cAos e$ parf oaS
LE PALAIS-BOURBON TROP PETIT

La France ^u elîire (126 «léputéis, soit 24 «te
plus qu 'en 1914, et 4a quesldon se paie tout de
suile : où les «»seraJl-on ?

Lia sailic das séamees de la Chambre est, eu
«Ufest, depuis longlesmps trop étroite ; construite
eloEB tes aaaêes 1829, 1830, 1831 et 1832, par
l'arcb-Iilctile Julos «le JolS>-, poar recevoir les
300-membre» «te l'ai-womblée «le '.'époque, elle vit
s'empiiter cn 1879, sur ses lranqucltos, 637 repr«s-
seriftdHa du fumple, cjuii s'y trouvorent ù '."elroit,
ct protestèrent.

Depuis 1879, 3OK ete chaque rcmouveffltanent
«Icis léglsisiteurls, itlont te uomibre s'a'ccroiss<iil
<!-.s qoatoe cr» en quailre'os'.ï, on a fait (tes ns>
,-a;Ies «ifingéiiiex'ilé ; on a irtsUa-Bé «tes ban-
quettes ekiniî Chânùcytie, «'êtrélcissant «•elui-eà
au deïlà du jxsssiiiCe ; en en a aînéslagé 'tout ie
long du pourtour , ete ttslle s<wtie que los dé-
putess qui siont oUigàs de sic tenir «iaas ces 'loin-
tains pa-nages ne jieuvcut' être aperçus du public
elos Irjbumcs ; on en a nuis «faire les pasisaiges qui
Mi.wteiient les Iravlées, rendant aiioisii la ckiaùa-
tion difficite ; et l'on tras-aiOte en ce moment â
supprimer tous les chainilns qui coodulsenl aux
gr;idins , sauf celui du milieu, pour y créer «las
pOacesi ; ainsi tous tes dépulés nouveaux auront
teur bout «te banc et leur pu-pilire, ma&s ils .seront
biîn gÊai&i pour y accéder.

L'aireli-Ii-ort-c Tn&al, chargé, voici ejuMslques
onniécs, jwr te président de la QKiirdwe d'élu-
dicir tes modtKeaJions qui jxiuuaient êlre appor-
tées dans la salle «los siéancî s i«)ur rendre oeûle-
oi habiitallite, faisait obsieri-er «ju«s, «tems une
salle ôifele , -l'onaleur doit ôtne vu ct entendu
par tous les députés, que ocux-tii doii-cnt pou-
voir de leur pTlace, voir 3'e«>sOmlfle «te IVtudS loin-e
ct que cliHtsim d'eux , à tous moments, «toit pou-
voir quiiùlor Sa plaesc et «arcuter sans déraniger
personne «ri troifoler Ca s&iiilce

L'arcbitesole Txélal con>tatait «jue, Ca sale
couvrant une superficie de 40.7 mètres carrés,
chaewus député dii-speysait dc 0 ni. 80, soil de

Mme d'EranaiClé soupira rlirtperceptiibtement et
Teipniit son ouvrage. Marie-Rlomesbe, aipa-és un
instant r i i l - - . i l  i l i - .ni . suivit son iirère, qu'elle re-
joignit «lans une serre à l'ancienne mode, fai-
sant suite à la maison, et s'ouvsraait sur Cc jardin.

Sur Ces gradins, il y oyait des boiutepos de
géranluims, et quelques poU contenant das cac-
tus et des aloés. La vigne epù tap issait te* parois
bou-rgeoraoait à peine, et i'asij>ect -de cette mai-
son de veire, dépourvue de feuillage ct ete fleurs,
était ûiclancoli<jiue.

Serge aCtttmait urne «oganette «Tiin onr m___£_hi.
nail. Sa sœur hésita wn inslant, puis Uù tendit 3a
lettre..de Suzie.

— Lis-3a» dùl-cùe, je voudrais avoir ton im-
pro&sloiir

Le. ujsage de Serge s'étaiit emipauirpré, ot te
mouvejnent d'enijurcssiement avec 3e*jiie£ il prit
Ce ipaipior avait son ékxjuence.

11 mit b«saucou.p de temps à dôiiliiiffTor l'écri-
ture cependant" très lisible de SuBie.

— EHe ntest «pie malheureuse, «ilt-il loat fi
coup. Mais à son ûgc. ite. chagrin ialHiite sur la
santé. G'<sat enorœal , celte sil\«ïtw»... Sa mère
a une douteux morls-de, t&M ost évident qu'elCe
n 'a anoc sa Kllle aiioune réelle sntiuiitié... Mais.
Maiate-BL-vur-hc. que veut-e£c tlice en faisant
cEus,ion aux -'lai-deu-rsi de la: "le, aux resocontres
«ysi l'ont itronssée est- lui ont ôté sa comfi»nce?
Ce u'os-t ipexs... moi qui l'ai «léçue... «ie... d'une
nïainière ejue jo ne soupçoxaae pa«?

•Macôe-Bteiochc pas-a .son hrs& serais ocUus- île
son Erôrc el l'-cn&ratna «Jaiis Ce jardûn.

— Toi! tu rendrais la coafhwoe à de plus
déçus, s'i de -plus Utasâs que «v; sciuirait l'ître
Suzie! J' ai idée quelle a souiifort nendant ce

beaucoup moins qu'îl n'en est oexsordé à un
«ilève décote pnimaàre, à qui l'or»don*!* courant-
ineni .1 ni. 23 et même 1 an. 50.

-Poursuivant sen éliMe mét-iùquc, -M. Txélal
observaii! que.ijiour s "asseoir, un député ue iils,.

; pose que de 0 m. 48 de inuigii-iir de «î e au
' jflus : owïaiiw silége-is ue sont jargeo que ele
0 m. 4S ; or on donne nux crifaanU ites écolt-s
pinaùrcia 0 m. 50. Ije pupitre «te chaque dépu-
te a 25 cenlimèlres de proforateur ; te moùotlrc
document y disbonde. I.'-.tlIt'raiaiCive se pose donc
jmpéricuscimcttt : éiliiirgir la Cluuniba-e êtes déjnt.
tés, ou n'y pais ûliirc d'hommes gnas.

¦- •¦n OS U FIN
— Papa , !c ticK-teur t a  eat «te wijre du footing. ..

Qu'esit-ce ejue faire «Sa tfe>0!lwg ?
— C'est se promentir :\ pied après fortune

farte,

Confédération
M. Kurer

(L'ancien oonsaiiler luiliouaù iKinrcr, «te So-
Seurc, a élé .nommé di.-«scteur «lu. bmeàiu central
«S? C'assoçiatiewii êtes bCiiiiasrs &uisses. 11 reste cn
jiH 'ine temps présieteiri «te l'Union des tinsses
niovoiuies.

A propos d ' assurance sur la vie.
Le jiuUMc est avisé qu'un sieur von Liih-

miainn, nie ('JuiirloIIer-bouir-g. ré[>a;tMl une «sjrcu-
leùrc ipair CaqueiBe il onvite des [>ersoaiiKs «loiiii-
cKlécss en Suiwe à «oikiluce «tes ccaïliraits d'as-
Auiunoe en monnaie étrangère oiv«sc une société
«i'oisisraitce-.iioii autorisée à: travailler en Sliissè.
.Le ConAîiM Iédéral a LnteriËi la «senotesion eie
-contrats idtesfirianoe ete ce genre.

Grève horlogère
Le conflit pendant chez tes horlogers du Yafl

ite-Triiv«-rs es: entré dans une phase aiguë.
A lune grpi&e majorité, rassemblée «tes lior

togtrs a volé Ce principe dc la grève Immédiate

Heureuse villo
La propriélaire du châleau de Spiez , Mœ«

Itiggenliacli , originaire de Bûle , récemment dé-
cédte, a fait aux institutions ete sa ville natal e
pour un demi-million de Ccgs. L'hôpilaî bour-
geois de Bfi'c hérite de 40,00,0 fr. : l'asile dts
aveugles, elè 20 .000 fr . ; .e sanatorium biUois,
de -20,000 fr. ; l 'hOpilal de Liestal , ite 20;000 ;
la Ligue pour la proleelion de la nature , de
70,000; la Société jirotectrice des animaux , de
50.000 lr. ; la clintepie d'eiafanls et -'asile de
soiirels-muc-ls, de. 10,000 fr. cliacun.

STATISTIQUE ELECTORALE
D'après une récapituflalton officieTe, te nom-

bre dès électeurs inscrits P«»UT les élections au
Conseil national élail de 94fi,202. Sur ce moiii-
bre, 700,000 ou Oe 80,4 %, participexent à Ca
votation. 5310 bulletins ite voie étatenl blancs,
5336 bulletins non valables; ci K y eul 749,954
buSlelins vcllabCfis.

Les suffiTagiss vrjlab£es se répartissent" comme
suit entre Jes différente jiarlis poPjitiijucs : parli
radical (y ejompms jetanes-radicaux, H jeunesse
rndie-.jle et Je parti populaire 'libérai jurassien)
213,653 ou. te 29,6 % ; parli «>cia!i_ste, 175,202
ou le 23,4 % ; pairli consc_r\safcur-catIiolique el
parti clœ-élicn-sociai;, 157,186 ou £e-20,9 % ; parli
«les jïaysans, artisans ct bourgeois (y compri-
parli progressiste bourgeois dc Bâte), 114,538
ou le 15,3 % ;\ parti ilibéral, 28,497 ou te 3,8 % ;
parti du Grutli' (parti socialiste popufotirc),
22, 166 œil île 3 % ; parli démoora.|i<fue ' et ou-
vrier, 12.193 «xi te 1,6 % ; parti évangélique
6031 ou Ce 0,8 % ; Union hclvélique (Neuchâ-
tel), 2360 oui ite 0,3 % ; Ordre et Liberté (Neu-
châtel), 2309 ou te 0,3 % '• ;  associatiems ouvriè-
res , indépendantes de Baie, 1681 cm te 0,2 % ;
groupes divers, 50-18 ou te 0,7 %.

Li PLAIE DU DIVORflK
Le.s journaux saint-gallois constatent avec

Irislessc que ltur capitale détient ie. record, ou
nombre ites elivoTCes cn Suisse. -Cette annéc<i ,
U m 'y a pas eu moins de cent divorces à Saint-
Gall , de janvier i novembre. Dix unions brisées
par mois ! Quelle effrayante constatation !

noyage a Lugaino. Elle ne pante plus jamaiis de
aea parents j>ouir Cesquids elte avaùt d'abord
éproaivé une udmiiraliion enlhousiasle... licoute,
Serge, nous pouvons bien nous parler à. cosur
ouvert, moas uteux... L'attitude qui t 'a Kossé
cliez -Maiie Norams ne t'est .JKIS pcirsouncite, je te
l'affirme... !B2e voudra k que Susiie fût o^eligiieuses.

— Pas mallgré elle, touijo'jr s I Henry est là
jsour défendre su «œuir de -toute contmaHite I

-— Oh I oui, sois tnutfiaiUc 1 D'aJLLuuK. on
me peut soupçonner Mime Nexrams do voulojir
cooLrajnidre sa ifiiîDe. Mai», juisqu'ù ; ce. efu'elle ait
perdu lout «ssjxrir de réaliser son rêve, cite éUoi-
gnwa, inconsoinsmincnl ou non, tout projet, toute
occasion de mariage. Suzie eal dé-iioteuse... Ele
meircte qu 'on souffre un peu pour etle, ajouta
iMeirie-Blahichc, d'une voix émue, un JXSIH -oiilIrsijTco
dc; son audace.

Mais -un baosor sonore J'en paj-ia aussitôt.
.. (A intorel).

PnbUcatforis nouvelles'-

/llnieiiioc/i de Genève 1920. Edition Mar ,' Cor-
rateric, Genève. Prix : 50 centimes.
•Après te calendrier, l'almanach de Genève

cootiieiil une chronique dc l'année, un bon nom-
bre de réoits signés par nos meilleurs écrivains
romania , a'n.vi que «juetquès sétâéfe iscienliifi-

Instruclions sur le choix des quaUtêi d<
houilles, tourbes, bois et autres combustibles el
sur leur emploi pour le chauffa ge central, pai
Fifançois Herzog. conlrûlew, «le chauffage de ia
vite dc Luoenié. Edition "Georg' et C'", Genève.
Piax ; 40- ccirî.



LA VIE ÉCONOMIQUE

l i a n t s  prix ponr l'Ivoire

,/ P. S.) — Les premières enchères d'ivoire

Mjjs te commencement ete la guerre ont eu
? à Anvers. 42 ,500 kilogrammes d'ivoire dii
tLo lielge ont été vendus. Dans une cooeur-
« tics vive;, à laejueîie eftg aciie-teurs alle-
lis avaient également élé admis, on a paj-é
prix extraordinaire de 155 francs le |ei-o_

'.*! plus que le. quadruple «tes prix d' ayant la

f"rrc' Gains illicites
eulvan-l te Berliner 'tageblatt, la eh-sts-terie
-^fhtc , à Steinhngen, u ' élé fermée par la
'£$ el la comptàbîftlé a élé saisie. La uiai-
., est iii-eailpée d'avoir réalisé itëicitement «les
tions eri ''faisant le commerce de lard Çtran-

Oa charbon btûlé tn pure part»-
!1 n'y a P** seulement celui des crématoires :
¦/tn brûie aussi pour rien dans tes C F. F.
, Berner Tagblalt cite, par exempte, eiuc tous
, soirs le dernier tr.lin OUen-Bâte amène à

^ 1 wagons à voyageurs, où il y a 40 à 50
(Mimes cir tout ; et- tous tes matins, le train
cfve-lteme-Zurich emmène à Oiteu ces -nié-
s wagons absolument vides. Un seul suffirait .
,- a donc six wagons «jui font quotidienne»,
ai 134 kilomètres de trajet inutile .

FAITS DIVERS -

ÉTRANGER
Géuéroilté poar n a I-.A i _ i i . n l

ie grand hôpilal -de J-Ko-ii vient «te xceevoir
a legs «te 700,000 Irames, que lut a làisisé
I» Marie IlcguzzinO, décédisc ï\ IMSIan, Je 5 «te
jmois, à l'âge «te 85 oits.

Le gel dîn* Ien tolleTlec
1/ Lokal Anzeiger de BeriUn apprend que Je

dis causé dans tes grande» tuiteri-cs de la ]»o-
aa de Hanovre des dommages évalués ii do
.alceux millions.

AcclU-nt  «ie chemin de fer
lii train de troujxes britanniques a été pris

î «harpe hier mercretli par une locomotive
i «Irait en gnre «ie Barainc-lc-Comte (Bêl-
ait). Un wagon u été brisé ; il y « plusieurs
éti ifesés.

VolMcma conlé pur une mine
U vapeur (hollandais Zoon, en route pour
nù, a heurté -une mine «lains la mer du Nord
icculé ; 22 personnes ont perdu la vie.

lUUUl

Tamponné pnv nn train
la train dc maa-chandists a tamponné, mardi
tz, à 4 h. 45, près dess Moulins ete Rivaz, ï«
Entier de cfusmin de fer Edouard Genoud,
idfcctuait en draisine son inspection joarna-
t entre Cully ct Vevey. Genoud s'élait en-
_ni sur sa draisine. 11 a été relevé avoc des
sues à ila tète. La draisine a élé réeluite en

@M6SKfoi®F

Vendredi J»  novembre
'ilat JOSAPHAT, évêque «t confesseur
Saint Josaphat, orehevêeyuc de Po'.ottk, en
.«gne, fut inhumainement massjoré par '.?s
femâ flBB» , en haine «te la vérité catholique.

langes à vue de la Bourse de Geuève
le 13 novem U D

Les cours ci-après s'ettiendent pour les chè-
vs et versements. .Pour des billets de banque,
peut euister un écart.
Le presmier «scàiTs est «telui au<juel tes banques

«Kent ; Je second, celui auquel elles venden!
rgent étranger.

Demande Offre
Puis 57 85 69 85
Ladres (livre st.) . . . . ' 22 C0 2 3 -
tfiemagne (marc) . . . .  14 10 16 10
!ulie (lire) 43 S5 45 25
latriche (couronne) . . .  4 60 6 60
Prague (couronne) . . . .  . 9 75 11 75
Vtw-York ( d o l l a r ) . . . .  5 27 6 87
Snuelles 62 85 64 85
llubid (pesete) 108. 50 110 50
taslerdam (florin) . . . . 20G'75 208 75
Pttrograd ( r o u b l e ) . . . . 14 76 18 76

BULLETIN HETEOEOLOGimm
Oa 13 novembre
BA*OK*TM

Wembre ; 7| 8| 0 lo; 11| 12; 13 Novembre
,'*• o. 6 5 4 1 1  -3 -fi î fe. m
'iï' B. 9 9 6 3 4 — 1  1 »lfc; œ.
jg; i. 6 6 3 2 0 —t T-h , u

TEMPS PB0BABLE
Zurich , 13 novembre, midi.

r. nuageux. Assez froid. Pas ou peu dew».

fatmtoe.).. 7) 8; 9 IQ, U) 12). lfiNovembre

*,0 §- ; '" =- - 7»,0
80,0 |_ §- 710,0

ffi =J §- T16|0
ty» =_ ' =- 710,0
«JI- s- sf Moy.
f f l  =- 5- 705,0
«0.0 =- . . II .1 |- 70Q.O,

<M =- =- 895,0

"M |- y i §- 690,0

• THERUOU&TRB O.

FRIBOURQ
i.'.- n i j i r i i i i t  lrlbourceola

Les souscriptions à l'emprunt 5 % <lu canton
«le Kribourg ayant déjmsé cn peu de temps les
12,000,000. francs prévu», le Conseil d'Etat ;ro»
jxisara au Grand Ojnseil , «jui se réunit te 17 no-
vembre, «l'élever te chiffre ' «te oct emprunt eu
utilisant Ce surplus en faveur des Entreprises
électiri«jUes fribourgcoise-s qui ont encore" be.__.ain
ete fonds poiar Ir'ailièvemei»'. i&s tiravaui d'ac-
cumulation de ia Jogne.

Cela permettra également ont habitants des
régions bloquées par -la fièvre aph-leiiso de sous-
crire encore à cet cmjirun-'..
I.u claqauntenalre

de la Itanqne populaire
I-a Banque jxrpvlaà-è suisse {txronùissinienl

«te Fribourg) fêtera , dimanche, j»ar un banquet à
l'hûlel Terminus, Ce c'-ifiiuaitlMsacrie «te la f«M-.«ii-
ixin «te ia Banque ipopiâiire 'suisse.' La Direc-
tion a eu Sa gracieuse attention d'invétesr ù ce
licnxiuel tes fenmies des «smp.oyés. On y ve_sra
aussi dtss délégués de la Direction générate, les
micm/isires de Ha- eommii?ssoi> «Vs baiiquej les
«Jélég-ués ete l-VilKiU-% «i il'assemlxée aimuoïe -de*
actleramaàres, et Ces agenis ete la Btinquc dans te
reste «ti canton. I* -personmâ de ' 3a Iterajuc
étant Huiif-m&ne très -nombreux, on peut jugor «te
Ca -pirojxirtion que prentlra Ce. 5»%-i*j*Jot «le <li-
manehe.

J)èeb»
Ce ma-liim onl eu lieu à Morat 3<ï> fuaérailC<s

«te M. Sannsi.cC Voiilmsr, ancien vét-Srincére.
fll . Voclmair ovait 7-1 cins. 11 s '-Oait établi, loul
jeune, à Ptmtels, a^unt de s'inslaïter ix Morat,
où a foncliicniiiai ipenehuit très l«Mtgtemj»s «-«lune
viHér-inaire «te canteMUteinent. Celait un «pra-
ticien tre's apprécié, qu'on «npjxsbiit som-ent en
connu4tatj«m «nu dehor» du canUJn.

Tirage financier
Au 70rae tirage des obiigatwuts dc 100 lr.,

2 % «te la EfcOKjue <le l'filât, ï-a iprime «k
10,000 fr. est écltue «ui .N" 2314 ; celle de
2000 fr. ou N° 74, 4&7.

La flôvro aphteus«
Les nouveuUss sont «le nouveau moins favo-

raiyk-s aujouril'bui. Toute unc série de r«ou-
veaux «vis sonl signâtes daus tes communes de
Agriinoiire, Morat, daimiz, ftied. Broc, ixsliar-
Cï IIS, l'ontJo-ViCe 'ét li-loramtcns.

En outre, un foyer «te Ksoutaylon a été elécou-
veirt liier, menorodi, citez M. Page, fennter à
-Agy, ce qui va entoalner. la mise ix. boa ete lo
commune de Granges-Paccot et «les it>caf.ités
-voisines. » * *

On.nou$ piiic de puMier tes -preecriiptions que
voriesi (|>our le nettoyage ct la «losinfecliion «tes
«jlaiblcs attcitiles «te la fiè\-re aijfliteuse :

/" fietloijogrs. Le neMoj'age «tes locaux '.v-
i'eclés de fièvre, aphteuse (Cocaux «lliabitation,
étables, granges, etc.) doôt pireicwter Ca «lôsin-
X«scti-oi> ct on «loit y jxrocédlcr comme suit : En-
:«T«!mcnt «iu ifumier, déchois de foin, paiOe,
iIKiussIèress et «iétiitus. Une foôs le local abso-
lument ipronre ct Ses partks -mobiles enitevées,
il -sera prexsédé à un lavage avec de Ceau chaude
o<tditionnée de soudie ou de lessiie bouillante.
On insistera spéciaitemcnt ipour uo nettoyage
minutieux il îa brosse des «srèches et des râte-
liers. On ens-èvera les piarlies «lélfriorées, dtis-
joinles ou en mauvais état . Les fumiers, ainsi
que -tous des d'abris SOTîILS du lexsai ànfeclé, seiront
mis en tas «lans un lieu isolé et à prosiimàlé. I*
transport se fea avec ies précautions néces-
saires, «n ayant soin de ne rien perdre cn route.
Le tas sera brûlé et recouvert «te «shaux vive et
ensuite «te torre ; H n'en sera ipas «lisposé avant
six mois.

Un neltoyage sera de imême effectué «lans tei
granges et dans toua .tes locaux ayaart servi pour
Ca préparation «tes founrages. Ixss abor«is des
¦lbcaïux. cours, (routes, passages, ainsi que les fon-
taines feront soigneusement nettoyés, tes «tetni-
tus rocueiliis et iporlés sur le tas contaminé.

(C'est soulement après que île nettoyage aura
été effectué , ceunmc il esl dit plus haut , que l'on
pourra procéetar à' da désuif-ectioa proprement

2° Désinfection. EKé sera faite soua . la srjj-
veiûaince d'un vétérinaire «si d'un gemdairme. EUe
comprieD<lra Jas écuries, étantes, por«shories, Ces
objets' démontés, ustensiles, les granges, cor-
a-dors, abensdis imniéilials,.'lte logçn»cnt des habi-
tants. Enfin, viendra la désinfection du person-
nel , de ses habits et chaussures.

3° Personnel pour les nettoyages et désinfec-
tions. Tout te travaiïi déicouite/nt de c«ss..preacrip-
iionsi doét être effoatiué par le peirsoaniel «jui a
été en «xuntact arvec les animaux malades. H doit
être fourmi en nombre suffisant pax te pToprâé-
taire. A oe défaut, la «sommune ost tenue de pro-
curer les hoau-mes nécessaires. Le rcpcuii-Çement
des écuries sera «le nouveau permes pas: décision
dc C'a-utorilé isawtaire cantonale après que 3es

• étantes et canotes auront été se>igueusenjenit blan-
' «sites à Ca chaux, suffisamment, oérécçi et eé-
«sbéos. Les ustensiUes nécessaires à oet eîlei
sont : brosses , balais , 'seaux, Tacloifs, jolies,
hroueltes. Bn outre, pénitent û-os opérations -de
nettoyage et de désinfection, de l'eay chaude
sera préparée en .quantité strffieanle.

• • *
Ston, 12 novembre.

La Sévre aphteuse ayant éclaté â VoJIIenei-jive
(Wiid), te Département de l'intérieur du Valais
vient d'interdire toutes les foepes ou bélail dans¦ Ce -canton. i

Siavta 1«

8TMULÂMT
à.*4'*M «M Pfc» «t Oi««>/j«i>îii

L' o l i r o  de paix des bolchévistes
à l'Entente

Borne, 13 novembre.
(Stefani .) — La.-Tribuna puB'Ji* ie texte com-

plet ete l'offre de jia 'n de la répubUifue des
Soviets â «'Entente.

Les Etats baltiques et la paix
Hetsingf ors , 1.1 novembre.

(Wolff .)  — .V la conférence des Etals- d'Es-
louie, de. LcMonie et de Liluanie , on a adoplé
un programme cooiniun au sujet de ia question
de la paix avec la Russie des Soviels. Des sa;
Julaliom otfitàtilei oni clé échangée* entre les
ElWs ' baitiqnes, la Lituanie, te Lettonie,
l'Uliraine el Sa Kussie Uanchc. Les négociaticiw
«fc paix avec ia ifussie des Sorfests «somnieiK^-
ront Ce 15 nowmlx-e. x

Entie la. côte bailique et Jainliurg, les bol-
chévistefi ont âltaqué avec une graneie violeur.

Londres, 13 novembre.
Dans une «lépêclic d'IIelsingfors au Jiaiss, on

donne comme certain que les nations ballli-fues
aoceptesxmt ies conditions de ixiix jirojiosées pair
tes bolchévistes.

La qaestion russe en Angleterre
Londres, 13 novembte.

1.S Bussie continue de délcayee- toutes lts
«sonveirsatlons elaais les oero'es pejUtiejues. T-antVs
«jue ete nombreux membres du paa-itemcnt ,ic»>-'p-
tent la déelara-'ion de 31. Bonar La w, à j-ivoir
«jue te diseceurs dii prévient du, Conseil n 'estait
que l'expression «le t'esposr qu'on réussirait à
a.nrivor à un règlement quelcoïKjue du problème
russe, on est généralement d'avis qu'une tteo'a-
xation pius «àaire. eit nécessaire à ce sujet. Les
adversaires .les plus :¦ • ¦! ,.i n-.' .; du gouvemcinent
continuent à î'altaquer , retevant efue te prési-lenl
du Conseil a, une fess dé -plus, changé d'avis, el
ils requissent toule ieiée de négoeaations avec
tes bolchévislcs. Dans la -presse modérée, il y a
également elivesrgcnce d'opinion. Le VaHy Tele-
grap h «lit «jue fe pays n'athmrftra jamais une
conférence avec les bolchévisles, mais le Dailg
ît'ems dii «jue le |>résidcnt du Consesil est :uaia»
tenant SUIT la route juste Le Dailij  Express «Ul
que -la conversation du président du Consed est
ji«si«ie d'esjsolr pour la Kussce, -la Grande-Brcta-
cne et rxHir les Alliés.

L'Angleterre et Dénikine
Amsterdam, 13 novembre.

Le Telcgraaf annonce que lord Qmrcliill, ré-
ponelant à la Chambre des communes, à une
question au sujet de la politique que te gou-
vernement anglais pense suivre tlans le Cau-
case du Nord, et .élans la région russe occupée
par DémÈine, a eStscùr-é qu 'un TepcrsealsBl au
gouvernement anglais avait' elé envoyé aupiès
du général Dénikine et un dans le Caucase du
Nord ; un membre de la Chambre se rendra
dans cc dernier pays cn qualité de haut corn
missaire. Celui-ci veillera ù ce «ju'aucun couf.il
n 'éclate entre ces deux pays.

Berlin, 13 novembre.
(Wol f f . )  — D'après un radiogramme de NiVo-

lajew , te chef de la mission anglaise, le général
Briks, est déjà arrivé au quartlt* générât de Dé-
nékine.

Une interview du cardinal Mercier
Londres, 13 novembre.

.Dans une interview aiveso un dorrosjxnnâant du
Tùnet , te cai-dl-sial Morcinsj , rentré d'Amérique,
a exprimé son rdgret jx>ur la tendance qui s'ac-
centue -parmi «<ss gouvernanente oïliés de se
désintéresser des cht>ses lusses.

Ii a «iii notamment :
< B est impossible de compter sur le rétablis-

sement de la paix dans te mande tant qu'on
n'aura pas rendu Ca paix à ia llussie. Tant «jue,
sur tes Tûmes du grand einjùre dos tsars, une
forme de gouvernement fixe ne sera -pars réta-
blie, les réjxroussioU-S de l'anarchie beÂcliéràle
ne pourront que ' s'étendre -au monde entier ;
efi-tes constitueront ainsi un dangesr corastaatt frt
une menace croissante jwir -la tranquillité -du
resste de llEuroise et jxmr V«iu\,re ardue de re-
construction «m'il faul. accomplir. »

M. Tittoni de . retour à Borne
-Ronje, 13 novembre.

(Stefani.) — Les journaux apprennent que
M. Tittoni , passant jiar Sï« Piossore, a été reçu
par te roi.

î&i Tilloni esl arrivé h Rome.
Paris, 13 novembre.

Au sujet -du dépant de M. TiHoni -de Paris,
1>OUT re-veniiir à Borne, Ce com-esponeliant de
Painis au Corriere dltalia écrit :

< M-. Tittoni part pour Rome, et nous ne
savons pats.s'til en mvtetidra. Je enis «xspemiaid
ixnivoèr aiffirorer que ce-n'est j>as précisément
Ce «lésir d'entendre battre de ifeas près la fièvre
éteçlàralte «jué -te pousse à Borne. C«sst plutôt
le «toyoir coiiaUiUb'jksaiaVell et la, TOlonté «ta ««¦>
r«3sipaniire Si l'engagctoeut jiris devant le pays.

Lorsqu'à' est -venu àParis, il avait promis «te
n'y rester «pt̂ i Oa «sontiitiou d'obtcnàr «se qn'iù
jugeait être Je programme minimum «tes neft-en-
«Jcioailàons itaiietmes. E «st anrh-i ntaintemuit û
.un point où il sent lc besoin «te regarder en
anrière, ete «nc-swer '̂espaws jsoircouxu «_t die foire
son» Idtan. Pout-ôlire sera-t-il pîhts sévère envers
iuij-môme <)ue ttc te seront «te* observateurs
ol_sj0c.tifo en fatse de son asime. Quoi «ju'il en
soit, on «iasTa Cui rescoamaîtro Oe oral-rate d'avoir
tiré l'It'iCie du «tancer d'un isolement catastro-
phàlque, en rélablirssant nos rapp«K-!s d'aaiitK
ft\"ec rAwgietemre et Haï Hram<se. -Mais «relie anaitié,
qu« p«xKT» èbee- f écaxui» pour nous, demain,
revle auj«yuipd'iiui, ù cause" ehi fle>aa-d béotago des
«nreurs pauséess. nhsokmvîftt stérî3e pour la réa-
Di-i..tâoii «te ce «iiii .ëlcilt Ceavogrannme tittouien. »

La réponse roumaine
Paris. 13 novembre.

( liantes.) — Le 'journal La Presse de Paris
-dit que Ja «vote rouenicilé composé, sur tcius
, te-s points, dss «lâsersences impcrtESJtej.

Ele atknet, par exismpe, la formation «Je coin-
i .mession» ioi-teralV-ètâi «toixmtJ'ôle, ijKKir'ites ré<|ùi-
adksxfc hi£n' tf*\ï ae >nx âatv«i« pa« te'jKiUvexr

;<pié' ïc» 'A2tes désireraient.
Bile adnn-t r<>i«~.i»t?oii élu territoire hongr»*'-*

i 'iusni'-i fa, The^s, macs eCte -fcjourne réia«^a-
ticni jusju'à la frontt«re traorc par la Confé-
rence entre te. Hcogrte o! Ca Ketuiuante.

I-e Conseil. su-j«rfcne a einosogé '.ea diSférentcs
méthodess ejui! '  esoirriernirait d'-enip'over' posx
é-C-laùrcdr lia situât wu. l*s j>lus inodcré« cotuis-
tisraieijt ià envoyés- uue nouv«rite n«»ic au gou-
vernement roumain, en lus éidiquoint queCies
sont Ces qu«sstionS euxlqutfilcs on demande «te
réponei-c d'une façtm précise et en lui signifiant
que, foule de ré-;H»ise sat_sfa_santc, la BoumGîite
s-t-Tail exeîiie» <i* 1» tx>nfére.n«se

Le traité de paix au Sénat américain
Milan, 13 novembre.

Le co-nreqjxs-oAsnt «Ju Corriere délia Sera i
l'aris «seinunifitkj'Jc que la Com-érences de la pads
de l'aris passe JKP une taise grave cn ce mo-
ment. Son incertitude <_S4 notamment augmentée
1er la gravité des rap(j)orts de Washington
stîon lesejuîCs il <ksvk.-i>t «te plus en plus éwfent
«îui? Ce traité- «te VensailBes court ie risque ete o«
pas être raliflé pratkjUemïnt par te Sénat amé-
ricain. L'et'jit -ude que cesnanence -à jt-enelre la
dSigatlon amâriaiirie «lœss le Conseil suprême
e-4 t^ajemenl signiCcath-e. EEe s'cStorce «fc
imauitcnir élans les négocjîtions" une réserve «les
p lu j  «.îrilctes. ETse paratt vouloir se détacher
graduei-teoient <te la C«>t>f«j--ei«_e, comme si «site
r-vail Ce pris-sentiment ejue, ù 'a, suite «lu vote du
Sénat . «îlte de\ra se séparer coinp'.èteencnt de la
Coinftrence.

!V«/*Jiifi£flon, 13 novembre.
(Havas.) — Les obstrue".ionnisles du Sénat

auraient l'intention de faire traîner la discus-
sion du traité «te jsaix jusqu'à la fin de la session
actuelle du Congrès.

La jiétilion pour la «iôlure que font circuler
tes démocrates, afin «te hûtor -les débats , limite-
rait à une heure la durée dh discours «le chaque
oraleur. Elte n 'a pas encore été déposée sur te
bureau du Sénat .

De nombreux républâsains nmKmccnt qa'ils
voteront en" faveur dc ta clôture demandée par
la txHilion.

La succession de M. Wilson
.Yetu-l'orl:, 13 novembre.

(I. P. S.) — Dans une volation eonfidcnltellc
da groupe psrlemetilaire «tes républicains pour
ila «iësignat-ion «tu «HitSdii répuWtcain pour la
pT«.%i«tence de ia RépubTiique, te général Wood
n fait 135 voix ei te gouverneur Lowjfcsn 41.
Se basent sur les résultats àes aedioos des gou-
verneurs -djins tes afférents Etats de la Con-
Wel'sraticen, on crocit généralemenl qu 'ameun can-
didit <lémo«^ate n'asrrj^sera à la présiiden*». "

Les élections françaises
Paris, 13 novembre.

(Havas.) — I.e journal La Presse de Paris a
fail une cntjuête dans le» différesntes mairies de
Paris où c'éait te premier jour de distribution
«tes cartes élcxstcrales.

L'aflEuencc a été vaniable, plus forte, te jour,
dans tes arrondissements du «sentre. Elte a été
considérable, dans la soirée, aux mairies de la
I>ériphérie.

Malgré quelejues réetamatioos, il n'y' pas d'in-
cident à signaliex.

Sor 90,000 éHeĉ eurs mscrits à \Montmart.-c,
plus de 6000 ont déjà retire leur carte.

En banlieue, le travail «le révision a été tse»-
sidérabte. E a fal-lu strpjvrimer les mesris de la
guerre el tes disparus, jxiis ins-xtre tes nouveaux
6tecleurs, car les usines créées pendant la.gueire
oni provoqué unc augmentation de la popr.ia-
tkm.

C'est ainsi «jue, à titre «le trenseegnement, on
peut ciler Epes-oay, ejui comptait, avant 1914,
8363 éûecteura et «fui en compte aujejurdlhu!
10,458, soit 2093 «te plus, et pourtant, on cn a
radié 2000, lues ou diparus

Dans le ministère hollandais
La Haye, 13 novembre.

(Wol f f . )  — On annonce officiellement la no-
mination dc Simon de Graaf au ministère dès
cotantes.

Bagarres en Irlande
Londres, 13 nouembre.

Le Daily Clironiclc mande de Cork que des
combals onl eu lieu dans tes rues' entré dés
soldats et des civils, lls durèrent trois heures ,
el de -nombreuses personnes onl «'-lé hlessces.
Quarante bl««ës ont été li-vrés aux help itaux.

Arrestations d'Irlandais
Dublin, 13 novembre.

(Havat.) — Avant-hier, mar<ù', <là' pOiice a
f»H une descente dans les birrcaus dXsn journal
irlandais. Nouf' arrestations ont été-'¦' opèrètss;
Parmi lies personnes arrêtées se <rcuvaaen( (rois
membres «lu Panieanént. -Les neuf p«rsei>nncsi ont
élé condamnées hier, mercredi, à deux mois; de
prison jx»ur particepation à une société interdite
¦pur Ca lot.

La fusillade américaine
Centratia (Etals-UnH), 13 novembre, _

(Havas.) — Kus «te" 15" arresla.lion3 ont été
opérées, à la suite des attentats commis mardi
par los associés de l'organisation appelée : « ies
travaàSlentig induaftriels <1«-monde » «pà, sans
etKMm; provocation, ont tiré des coups efe'feu
«soaire le» ouvriers esombaKants ete iretour dtt
front, en train ele fêter î'aamivesrsaire de i'sar-
nrislibe.

I-a Jiiocl de ,M. Sii'-illi , sccrcloirc ele cette or-

Ksnisî tkm, a été tragique. E icnait de idesisr
r«i stdait et fl était pctirvaivi par d'auJTei' saî'-
<tat-«. Pendant qu 'r-;. etefïail -v»-s' pourrsurïjnrts, «m
lui a IsBKsê uae corete au cou et on a filt " feu
NUT Çui de toas côtés. Son «sadavre e été sus-
pendu au^kssous «îe l'ardie «Ju pot*. E y «Si
resté jusqu^it leitdemam.

I._es lialritàil* «léc^ajerit «fU'ils sotit «lécidé» ik
débarrassa- :a viL'c de tous tes rouges.

Les mineurs américains
" S'ein-Yorlc. 13 novembre.

l'n des vJiefs de la l-'éeKratioir des mlriewr-.
a elétfaré :

« Nous a%_ons céilé ï»arce «jue nous sommes
des. Américains et ejùe noaB ne pouvons pas en
vrer en Kce contro te gouvernement «te notrj
pays. •

Le ministre «lu irais!» x «lécâtié de cemvoejuer
imroéeliàtemcnt une conférence à laejwile sfr-
raiesnt invités Ces chefs des- mineurs et tes oro"-
jir£«Hainss dès inities. Cette conférence sera pirê-
fidée par im -comité judteiàire «pii abra «tes-ptfcf
votes d'à rbîl rase.

Du charbon arrive a Paris
Parts, 13 novembre.

La <_rise «ki charbon a «fiminué, à PariSj jwr
suite «te E'arrivée de Irains spéciaux et;«te graii-
tks barques de chatbon.

Le raid Paris-Australie
Karachi (Inde), 13 novembre.

(Havas.) — L'aviateur Poulet est arrivé U
11 ntn-embre e! a été très oociMné.

SUISSE

La candidature Bappard
Genève, 13 novembre. '

Hier soir s'est tenue, à Genève, une assem-
blée populaire convoquée par tes pr«*mo(curj ete
la canditialurc Happard jKiur le remplacement
de M. Ador au Conseil fédéraû

La réunion a été présidée par te nouveau
conseiller national socialiste Nicoic. Ont pris la
parote y £SL ATitcrt P<.eot, Mafclje, professeur ,
Chodat , professeur à l'Université, Gouetel. juge,
Andkd Oliramare. «le iforsier, e*e;

L'n comité a été constitué pour propager
l'idée de kx «sandidature Rappard.

La Suisse et la Lig-uo des nations
Zurich, 13 novembre.

On manete de Berne à la Zurcher Pôst :
Le groupe radical de l'Assemblée fédérale

s'est réuni encore une foie , hter, mercreeli, afin
d'examiner la queslion ete la Sociélé des nations.

On annonça que la ccunmisxion du Conseil!
national discuterait une proposition d'ajouter
au projet de eiécret un consielérant d'après le-
quei l'entrée de la Soiee dans la Société ' de!
nations n'aui3it îl-eu qu'à la conelition que les
cinq principailes puissances signataires rati-
fient te traité.

La commission n 'a pas encore pris dc déci-
sion etefinilivc.

L'opinion fut égaicment émise que toos 1«
maîtres etevraient alihértr à la Société des na-
tions avant que ce ne fût te «sas pour ta Suisse.

Le groupe se déclara à l'unanimité «sn faveur
ete ia proposition d'insérer la réserve exigeant
Ea ratification dès cinq puissances ccincipaOs.

Chsmbres fédérales
Berne, 13 novembre.

r Au Cansctl des Etals, te député Rasber
(Srh-wyz) dcvclopisc son interpalation dttuan-

; dant au Consi-iî fédéral s'il ccenple prenelre «tes
mesoress pour tv-lever l'exportation «il bétail

. d'élevage, en raison de la pénurie îles four-
rages.

Celle-ci csl telle «jue tes agriculteurs craignent
dc ne jxuivoir 'nourrir leur bétail cet hivef. Il
cowiemirait donc d'appliquer la politique des

' compensations.
Le'chef de l'Office de l'alimentation «iéclar*

que, si les négociations actueiles avec l'itaiie
aboutissent , la Suisse exportera 10,000 p ièces
tle bétail élans ce pays , en échange ete tour-
teaux et d'autres marchandises.

On traite aussi avec l'Autriche allemande el
la Tcbéco-Slovaquie.

M En-tout cas, l'exportalion ne devra pas con-
tinuer te printemps prochain.
' L'interpeilalcur «se eléclaré satisfait.

SOCIÉTÉS DB FRIBOURQ
Cercle «fftotfcj de l'Vnion àei fravailleattt.

¦— Ce sodr, je-tùii, à S-fi. )« , ^uioe au itecoC- «ie
£a rue «te iMorat.

j Société dc (hant, Ixt Mutuelle. —- Oe soàr,
i jeudis à 8 li. H , à Ja Brasserie -Peier, répétition
• pour 1res prochaines prestations.
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100,000
EXEMPLAIRES

Messager d'Hygiène
sof lt ù tHstrlùuer gratuitement

sur ûe manau
PAR LV

Fabrique „Zyflia" UjOB
Ce livre, utile a tom, traite i> l'hygiène

popoUir» et montre- à- chaoon les L-i ïyera
simples et praâqaes d'ivitsr lts -....t s ii- s .•

No devrait manquer dans aucuno
fimille.
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Madame Louise Meyer, à Lentlguy ; M. Alfred
Weyer, à Macconnens ; M. el Mme Joseph
Meyer, ù Xenruz ; M. et Mme .lâ fues Meyer ;
M. el Mme tïénienl-Jonin, à Lentigny ; M. tt
Mme Louis Marclutid-Jonki. à Villarepos ; Mme
et Si. Inellcn, à Villarimboud ; M.- et Mme
Ijicien Jonin. à Macconnens ; M. Alois Thumi
el Mlle Céline Jonin . à Bienne; MJic Marie
Jonin, il Lausanne, el tes familics alliées ont ia
grande douleur de faire pact de la mort de

Monsieur Antoine MEYER
leur cher ' époux , frère, beau-frère ot cousin ,
décédé pieusement, à Lentigny, dans sa 56"1*
Minée.

L'office d'cntorrênient aura \teu à l'éRlise dc
Lentigny, vendrodi, 14 novembre, à 9 heures.

Cet avis ilieul Keu de lettre de faire part.

Les enfants et les petits-enfants de feu
Monsieur Daniel PETER à Vevey,

ivivement touchés «tes nombreux, témoignages de
sympathie qu'ils ont reçus, rentercteiti cexrdia-te-
raent toutes les per-sonnes qui se sont ainsi asso-
ciées à leur grand «teuil. 

^^^

Vente de domaine
Le soussigné vendra , le 21 novembre» «lés

S heures «le l'après-aiM! dans une salie psrti
euliire de l'auberge de r.' -n.-- .-.r. lea Immeuble
qu'il r , .- f l i s  dans catte commune, consistant eu
li bâtiments et 13 poses de terrain. La vente aun
lieu par aiticle séparé et en bloc. 8186-1404

L'exposant :
Emile Monney, fermier , à Marl y-le-Grand.

On achèterait S wagons de ' ,' » .,v-- >
¦
•

liilli I km dactylographe
• est demandée an bureat

R'adreuer sous chldrea de l'avocat SiVOI', lt
P800I P tx FnbUcUas fî-;i; l- .' i i  !ï. -i- . i - ..
S. A ., Fribonrg. Entrée Immédiate.

f
L'office anniversaire pour Sc repos de l'âme

de
Madame Adèle PROGIN

née Hayoz
aura ûieu luneli, 17 novembre , à 8 li. K , A l'égilse
du Collège. . 

VEIDEUffi
capable, sachant travailler seule, trou-
verait place stable et bien rétribuée
pour notre important rayon de

chaussures
Seules, les ollres de postulante» pou-

vant prouver leurs connaissances appro-
fondies de la brancha, seront prise* en
considération. P10126 Y 8179

Adresser ollres, avfC copies da certi-
f iais , et prétentions de salaire, à la

Malton LŒB, frètes , S. A., Berne.
¦WIlMWIMBMMiBgM—BM

Fièvre jiphtense
Chlor, X>yBol , Lysoform

et autres désinfectants.
Levure de bière sèche ot fraîche

envoie par posto
Pharmacie-Droguerie LAPP , Fribourg
*.) AAA_WiAAAAA4JJWtA*Jl.WAAAAW!JJiJJi.*.J»

| VÏD Ph. Maradan }
3 Irtuo des -A-lpes £
< FRIBOURG >

i Mercerie Bonneterie E
^ 

Bas de laine, noirs et bruns C
^ 

très belle qualité, en toutea grandeurs, r
i LAINES & COTONS î
3 Assortiment complet £
3 aux meilleures conditions t

3 Atelier ds tricotage à la machine P
3 T0UTE8 LES RÉPARATI0N8 £gy-f 'rrtrvv'rrrrf rtvr'fvrrrvr v't'f 'f 'rfVtx

SOULIB3B®
(armée anglaise), bon cuir, ressemelés ou non,
dans les priï de 13, 15, 16 fr. 50 la paire.

S'inscrire à l'Agence commerciale, 9, rue de
l'Université-

Pour voir échantillons, s'adresser au Café
Populaire , 9, rue Université. 8186

ON DEMANDE I
pour le 1er décembre

une caissière i
capable. Seules, les offres de postulantes
pouvant prouvor qu'elles ont travaillé
comme telles pendant plusieurs annéea
seront prises en considération.

Adresser offres avec copies de certi-
ficats! photographie et prétentions de
aalaire, à la P WU6 Y 7003

Maison lœb, frères, S. A., Berne
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Révocation le né m mïmi
Vu l'arrêté du Contail d'Etat bernois relatif â l'interdiction de

rassemblements, la vente aux enchères Immobilières prévue pour le
14 novembre , à 2 heures après midi, ù l 'Hôte l  8aanenbof , à Saanen,
est renvoyée à une date ultérieure. 8190

Le préposé : R. vou Grûnlnco, notaire.

[CHRONOMèTRES INNOVATION
:' .!._.-" Vente directe du fabricant aus particuliers
5 un» Uc saruutic — SO n u i l -  dc crédit — f* Jour* à l'caaal

Eclupptromt 1.- 15 rubis , lotie houe contralto. — R.iUto H« prfcl>lon.
Exacte ! >C^3Zfe&». Elé^»nlel r-U-sd-;S5.000thtL»iioiu«tesliww,-nJI<»a«n

tXi*f -
' 

\- \ *»- ' T^f-X AccmPl.lV.100."- r»rmol. fr. 25.'-
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Un ménage
prendrait

des pensionnaires
S'adresser sous F80J7F

à Publicités S. A., r,-;.
boa». 8149

Oa demande à emprun-
ter la somme de

16,000
à 20,000 fr.
par obligiti •:;¦. hypothé-
caire en 1" rang, aar do-
maine agricole d one taxe
cadastrale de 3I.0SO tr.

S'adresser sous chiOres
P 8019 F à Pablicitas, a
-'-... Friboarg.

ALAMBICS
Appareils

âe distillation
de Bfkt ^mca  dlteri

avec 00 sans

reclificateurs
P. ZnrnbuM

PBIBOOBG MUérlcorâe
Mangez . .
du poissou.
On vendra vendredi,

Place da marché, du
Poisson de mer

Ch. PliBRO.

u mm 1 UN E B
Jeune ménage , sans

enfants, demande joli
appartement avec 4 à f
chambres pour 15 juillet
1B20 ou date i convenir,
de préférence 0<mbacb ,

S'adresser sons P 79Ï4 F
ft Pabllcltu 6. A ., Fri-
bonrc. 8011

; iisUtwis PHIUPS
lrf ° m  L^ îià .̂ ^̂l
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^"1 ffl^TOtOirrUC ^**™\'/*^"̂  _ -__̂ _MÀJ fî t. • - uLECTRICitnS v mÈL\\% BMLtt!88w»
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H IDHU
de f. i i i i i .!.; dUtingoée, dé-
¦Iract apprendre le frasç.,
demande chambre es
p r n s l a n  dans bonne
familie do Frikourg.

Adresser les oflres à J.
Nosnatt Pérolles, .-!.

Garde malades
de la Suisje allemand»,
demande place aupiét
monsieur ou dame âgés,
oa aussi pour falr» travaux
d'un ménygo. Eatrêe tout
de saite. 8188

S'sdresser aon» PS084 F
i Pabllcltu S. ,:,., Fri-
!.-¦ ..i .- -;

ON DEMANDI
pour tont de suite

magasin
situé, rue de Lauianne,
me de Romont, ou Place
do Tilleul .

b'adreaur à HK. II.
Bettin A ( -'. Bonté dei
Alpe*. 2. Frlboni-e.

Garde-malades
M»" Vve Cûarles 8altlei

avisa son honorable clien-
tèle qu'elle a changé dc
domicile. Elle se recom-
mande oomme par le passé,

ATCM HOTEL
Zahringsn ,102,3mcét.

A la même adresie :
chambre meublée i louci
à •}., :¦¦*: ou demoiselle.

Gominfli lÉe
k,à si ::,:::•.:

GRAND CHOIX
CBEZ

F. BOPP, SntcbliiŒjsIs
8, rne dn lir. 8, Friboorg

k cilé de lt
Banque Populaire Suisse.

VIna naturels
Tessinois nouveaux à

65 fr. l'Ut., livré en port
dû, p:, ."- Lugano. Eciùmt.
gratis Demander prix p'
vins nouvotux Maliens et
etpaguols. Livraisons pai
w*gona, suivant entente.

NtaolTer f r è re . , Jean
StanlTê r.sacc., l.D|:»ao.

selifeiîer frères
Tirli,»,Frl!ioUf.TéL«.K

Ckafageceairal
lasialisllssî mMn i
Châtaignes

vertes, grosses 1 colis posi^
de 10 kilos 8 fr. 80 franco.
100 kilos CO fr . par chan .
de fer , port dû .

Noix 1919
colij post . de 10 Lz 18 f».
franco; IOT kg. ISO fr. pat
chemin de fer, port dû,
contre remboursement. ;
Léopold Bernasconi,

Lngano.

OB DEHAHDE

iPPARMEST
ds 7 chambres et dépen-
dances.

Bureaux
dans ls centre, S pièces
attenantes, avec chauffage
et aerviie ai poitlble.

S'adresser a la banqne
H. Bettin A Cu. Ronte
des Aines, 2, I-'r ibourg .

Bon petit hôtel
atec café-resUiMol

JL nm - « t re -  tont de
anlte. èLauiaoaa.uabon
petit hôtel avec rafé-res-
tsurant & terrasse £4nilic<
net 1 6 à 10,000 it, par an.
Capital nécessaire : 25 â

B. Potterat. 2. route dn
Tunnel , J.A I . N AX SIK ,
chargé de la remise.

ON DEHANDB
dans famille de Lautaaaa.

une

CUISINIERE
iemme àe ciiambrâ
Ecrire sous ï, 2001 a

peste restante Ouchy*
LsoiiuiBe. 8170

ON DEMANDE

une jeune fille
pour aider au ménage et
an café.

S'adresaar soui P 8071 "B
x\ PuMicitu 8. A» Fri-
boure. 8173

Jeuae fille
active «t honnête, sachant
faire l&eaUiae tt connais-
sait tous ies travaux du
méaage, trouverait place
en villa. 8172

Offres aous P 8071 F é
Publicitas, S. A ., Fri-
bourg.

Borean de la place de-
manda

APPRENTI
ayant bonne écriture.
Faire offret par écrit,

aous P 7819 P à Publl-
eltas ti. A.. Fribonrc

OCCASION
.v vendre, pour, causo

de déedi, quartier d'Alt,
BO soleil, 8 Immeubles de
rapport à prix exception-
nellement avantageux,

Ï.V- '1: •:.:-.! r soaa chiffres
PS068 F à Pabllcltaa
H. A.. Fribourg.

A LOUE»
chambre meublée

Champ des Cible*,
48, 4""- étage. 817a

On demande à en ache-
ter un ou deux mille.

Faire oflres , par écrit,
sous chiffres P 8076 F A
Publicitas. S. A.. Fri-
boura. 8176

La m&iil&ure
Grêiae pour Chaussures

d, À. SDTTE R
Oberfiofen (Tfmrgofie)

Produit suisse -.

Perdu, lundi , 10 novem-
bre entrecalé de3 Mercière
et la gare, une

IWIÊI!
contenant «ne paire de
bondes d'oreilles en or et
uae broche.

Li rapporter , contre ni -
compense, polie * locale.

Dame seule, Instruits,
demande pour tout de
suite

l klin Un
bien meublées et chauf-
fable», si possible avee
cuisine ou part à celle-
ci. On donnerait prix
élevé. 8174

OITres avee prix soul
chiffres P 8074 F à Pu-
blicitat 8. A., Fribourg.

STATUES
marbre it broDie, bibelots,
etc., A vendre.

Ecrire soaa P 8032 F â
Publicitas S.A., Pribourg.

1 ¥@adre
A BULLE

le bâtiment
s y eut  i logements et j»r-
din attenant, situé au
chemin de la Condémine,
près de l'ancien cimetilre,
en ville. Conditions taro-
râbles.

S'ailrP8ser à M. Alf.
t tP. lCHI_.EN, j : ; ; - -  «
lil-Ll/E. ' Ï1&2

Confections pour dames
Magnifi que assortiment cn r a w f - i - i :  contenir et

noirs , dans loutes les grandeurs, blonaes soie et
lainage, jupons , robes, peignoiis , fourrure», etc.

— Prix avantageux. —
JT. MONNEY

29, Avenue do la gare, Fribouro ¦

j RASOIR & LAMES I

Gillette
EMPLOYÉS

PARTOUT PAR TOUS
Exiger la Marque

-afigfff ÉJ^
KNOWN »?^*^*^VORL O OVSIFl

Sor tous les Rasoirs , Ecrias et Lames

GILLETTE SAFETY RAZ0R Ltd
Siige Social pour la SUISSE

GENÈVE, 3, rue Céard

, (àBRUXELLES,222,r.Roïalc
¦"""là PARIS, 3, me Scribe

PRIX complet en écrin avec 12 lames
(24 tranchants) depnis 25 francs

LAMES les eloiao 6 fr.; les sil 3 lr.

I >
Cu ctabllasement de la place demande des

employés
Aa conrant des affaires de banqne. Bonne
instruction générale indispensable.

Adresser oflres écrites nvec indication des
prétentions et références, sous chiffres P 8049 F.
& Publicitas S. A.. Fribonrg. 8150-1400

Constructions rapides
et économiques

(RAPIDE S. * JLea conâtrucUons élevées avcc_ ces maténaus
s'édifient en quelques joura, sont incombustibles,
aalubres, économiques, légères, insonores, se font
en toutes dimensions et formes.

_ Pour tout tenseigaernents, s'adretaer au sous-
signé, représentant pour les distriots do la Sarine,
de la Glane et du Lao (partie allemande).

Pfoff. JL HERTLING
Archlteote diplSmé 1* l'Bool* polytochal-mr léiirale

Kletavmont, S, FUlBC'ï-'îIU. — Tél. S8

¦ ̂ ¦̂ W ^W T W^
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'̂ %^. A\wit d'acheter ou de commander, vous
5
^bw devriez consultez notre offre. Sans peine,

>¦ I Bftfe- vous serez convaincus que nous offrons les
^  ̂ ^^fed^A^^^^ P'us grands avanlages.

Nous expédion s contre remboursemen t
26-29 30-3S

Bût. p' fillo» et garç. ferrées aveo ou lans coût, der., haute tige, Fr. 15,60 1Q .50
- » > ouïr ciré, nsn ferrées, pour dimanohe, 14,— *| 7.»

I » » • Derby, Bolides ¦ ' • 14.— 17.-
i • -. -'• en box, peau de veau , souples , Derby, , 18,60 22.~
i » » » très soignées, fortes semelles, 18.60 21-50
; Bottlnu pour dames, ferrées , arec ou sans couture derrière, 36-43 24."
| 1 i-i s cuir ciré, pour dimanohe, non ferrées, a 21 •"; s t s cuir ciré, souples, jolio forme, t 25."
1 • » > peau de veau ciré, forme Derby, . s 26.^
; • a 1 en boa, talons % haute, Derby, élégant, - • 29."'• • » s en box, bouts vernis, 1 » . . . » 28."
1 s i  1 ohevrean, t a  s » » 31 .-
| s 1 1 en box, qualité extra, » » » 29.50
! Bottlnu pour garçons, façon , Napolitains, bien ferrées, solides , 36-39 23."
! ¦ • • façon militaire, à soufflets , bion ferrées, s 28."

» . » " » ouir cité, Bouples, pour dimanche, Derby, s 24.$û
• » » en box, fortes semelles, jolie forme, t 26.5" I
» » » » II semelles, » 1 ¦ 27.50 j

; Bottlnu pour hommes, façonB Napolitains, bien ferrées , solides, iO-il 28.-
; » » * façon militaire, à soufflets , fort forées , * 34.-
. l i t  façon militaire, à soufflets , hautes tiges 1 36."

» • » cuir ciré, ponr le dimanohe, jolie forme, • 30."
» » » » » ponr le dimanche, Derby, 1 31."
1 • • souples, fortes semelles, Derby, jolies • 31.57
> > > en box, ' 1 a > élégantes s 34."

Socqaes ordinaires et fines, sonl. d'hiver , «haussons & panl en grand cboix
Demandez noire catalogue gratis & franco.

—¦ ¦ ¦̂ -
 ̂  ̂ « ¦—

AUX CHAUSSURES MODERNES S. A.
J. MARTY, gérant

BQ@ de Bornent, 26 FRIBOURG Kne de Bomont, 26

Le Cafô do malt Kneipp-Kathrein 6lest à recommander spécialement DOU!les estomacs délicats .

Boudins français, Audoailiettes delàu
Pâté de foie à la française 1

tles ieudi

Charcuterie KELLER J

§ 

Chaînes
à neigel

pour voitures automobiles I
ot camions

de toutes marques

livrables tout do suite J
Garage MFLIUERI

FBIBOVttO
— ¦¦¦ ' ¦ Tél. 700 -— I

Le cours de danses noimlta|
de M. le prefessear TKIPET, commencera taxât m
15 novembre, & S '/. henres dn sjir , à l'écolo 1
dansa de I' 8068 F 8IC51

l'Avenue d.o .Rome

R___Dm_i____l_MnBiH!BBI!ïïJ

BANQUE DE PAYERI
Agences à Salivaux et à Bomont

Emission de certificats de dépôtl
„ au Porteur "

511 01
|2 |o net , à 3 ans

frais de titre et de timbre fédéral à notre chai;
Ces certificats do dépôts , dirisés en coupure»

Fr. 100.— , 600.—, 1000.—, 10,000 et plus, N
munis de cocpsps aunuels. paya -les • sans frais
auprès di- notre siège et de nos sgances; llntti
calculé sur le picmter coupon échéant le 31 dé:e:
bie prochain,  courra dès le jour de la libérai: *
du titre.

Cumpte de viramenta N» 1163 auprès de 1a EuiM
Nalional. Suitte. — Compte de ctièques posai
N» I1-I2Î2. BANQUE DE PAYERNE.1

lajpoî tante maison de eommissioj
jréxnlant tontes garanlUs demande réprés:i. !i..J
-xclnsive ponr France, Italie, Espagne, d'ail:;*
prodaits on appareils de gran ics marques. ' 1

Ecrire : BH. ODSDEt, &. BOIIIGIT, SJ , il
Le Pelelitr , Paris. — Téléph. : Berg. 48-12.
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